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résentation 


r 

v« alculer les coûts, déterminer les bases d'évaluation de certains éléments du bilan, 
expliquer les résultats, établir les prévisions de charges et de produits, interpréter les écarts 
entre les éléments prévisionnels et les éléments constatés, tels sont les objectifs de la comp¬ 
tabilité de gestion conçue comme un outil de gestion de l'entreprise. 

L'ensemble des connaissances (le SAVOIR) nécessaires à la compréhension des mécanismes qui 
régissent la comptabilité de gestion est présenté sous la forme de synthèses structurées 
consacrées : 

• aux éléments fondamentaux : l'inventaire permanent des stocks, le traitement des 
charges incorporées aux coûts ; 

• aux méthodes classiques des coûts complets et à la méthode ABC : le traitement des 
charges directes et indirectes, les coûts d'achat, les coûts de production, les en-cours, les 
produits dérivés, les coûts hors production, les coûts de revient et les résultats analytiques, 
la concordance entre le résultat analytique et le résultat comptable, les emballages, la 
production immobilisée, les cessions internes, la méthodologie du calcul des coûts 
complets, les coûts à base d'activité, la variabilité des charges, l'imputation rationnelle des 
charges fixes ; 

• aux coûts partiels : les méthodes des coûts partiels, le seuil de rentabilité, le coût marginal ; 

• aux coûts préétablis et au coût cible : la détermination des coûts préétablis des charges 
directes et indirectes, le calcul et l'analyse des écarts sur coûts, le coût cible ; 

• à la comptabilité analytique : la comptabilité analytique à compte réfléchis, les écritures 
types de ta comptabilité analytique à comptes réfléchis. 

Tout y est développé, méthodiquement expliqué et judicieusement illustré par de nombreux 
exemples et synthèses présentées avec leur corrigés afin de constituer le véritable guide de 
l'étudiant en comptabilité de gestion, l'outil de travail qui lui permettra d'apprendre et de 
maîtriser les principes et les techniques de cette matière (le SAVOIR FAIRE). 

Cette 1C édition s'adresse aux candidats à tout examen qui comporte une épreuve de 
comptabilité de gestion. 


Liste des abréviations utilisées 


ABC 

Activity-Based Costing 

MCV 

Marge sur coût variable 

AN 

Activité normale 

MOD 

Main-d'œuvre directe 

AR 

Activité réelle 

N - 1 

Exercice précédent 

BE 

Bon d'entrée 

N 

Exercice en cours 

BFR 

Besoin en fonds de roulement 

N + 1 

Exercice suivant 

BS 

Bon de sortie 

NUO 

Nombre d'unités d'œuvre 

CA 

Chiffre d'affaires 

PC G 

Plan comptable général 

CF 

Charges fixes 

PEPS 

Premier entré, premier sorti 

CIR 

Coefficient d'imputation rationnelle 

PU 

Prix unitaire 

CM 

Coût marginal 

RAE 

Résultat analytique d'exploitation 

CUMP 

Coût unitaire moyen pondéré 

RE 

Résultat d'exploitation 

CUO 

Coût unité d'œuvre 

S 

Somme 

CUOP 

Coût unité d'œuvre préétablie 

SF 

Stock final 

E/C 

Ecart sur coût 

SI 

Stock initial 

E/Q 

Ecart sur quantité 

SR 

Seuil de rentabilité 

F 

Fixes 

TA 

Taux d'activité 

FF 

Frais fixes 

TTC 

Toutes taxes comprises 

FV 

Frais variables 

TVA 

Taxe sur la valeur ajoutée 

FRNG 

Fonds de roulement net global 

UO 

Unité d'œuvre 

HT 

Hors taxes 

V 

Variable 

IS 

Impôt sur les sociétés 

A 

Variation 

IR 

Imputation rationnelle 
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Généralités 


La comptabilité de gestion calcule et analyse la valeur des flux internes dans l'entreprise. Elle doit 
être adaptée à l'activité, à la structure fonctionnelle de l'entreprise et aux besoins des décideurs 
face aux évolutions de l'environnement économique et technologique. 

Ses objectifs sont : 


De calculer 


De déterminer 


D'expliquer 


D'étudier 


D'établir 


D'interpréter 


les coûts pertinents des différentes fonctions, activités ou processus assu¬ 
rés par l'entreprise, en comprendre la structure pour mieux les maîtriser ; 

les bases d'évaluation de certains éléments du bilan de l'entreprise 
(stocks, production immobilisée) ; 

la cause des coûts, les résultats des produits ou autres objets de coût pour 
les comparer aux prix de vente correspondants ; 

le comportement des charges par rapport au niveau d'activité de 
l'entreprise ; 


les prévisions de charges et de produits courants ; 


les écarts entre les éléments prévisionnels et ceux constatés. 


La comptabilité de gestion constitue un outil de gestion fondamental pour mesurer, apprécier, 
et améliorer la performance de l'entreprise. 

On distingue: 
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Comptabilité de gestion 



Calcul des résultats 


Analyse des écarts 


Aide à la prise de décision 


Les informations issues de la comptabilité de gestion permettent d'effectuer des choix judicieux 
quant à la prise de décisions conditionnant l'avenir de l'entreprise. 


2 


Les coûts 


A - Définition 


Un coût s'applique à toute chose désignée pour laquelle il est jugé utile d'attribuer des charges et 
de les totaliser. Par exemple, l'objet de coût peut être un produit, un projet, une activité... 

Un coût se détermine par l'accumulation de charges significatives sur un produit ou tout autre 
objet de coût. Plusieurs coûts peuvent être calculés selon les différentes phases d'élaboration de 
l'objet de coût, par exemple : 

- après la phase approvisionnement -► coût d'acquisition ; 

- après la phase production -» coût de production ; 

- après la phase distribution -» coût de distribution. 

B - Caractéristiques 

Chaque type de coût se caractérise par trois éléments : 
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Le contenu 


Les coûts sont calculés, pour une période déterminée, en incorporant soit: 


toutes les charges 
de la comptabilité générale 

Coûts complets 
économiques 

avec ajustement ou 
ajout, pour une 
meilleure analyse 
économique. 


une partie des charges 
de la comptabilité générale 





1 

Coûts 

variables 

prise en compte des 
seules charges qui 
varient avec la 
production ou la 
vente. Les charges 
fixes sont exclues. 


Coût 

direct 

prise en compte des 
charges variables et 
fixes propres aux 
produits, calculées 
directement. 


Y 

Coûts complets 
traditionnels 

sans ajustement ou 
ajout. 


Le moment de calcul 


Les coûts sont déterminés soit: 


postérieurement aux faits 
qui les ont engendrés 


antérieurement aux faits 
qui les ont engendrés 

I 



ou coûts réels 
ou historiques 


ou coûts standards 
ou prévisionnels 
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Le choix des coûts 


Le choix des coûts à calculer dépend d'un certain nombre de contraintes: 


C 

O 

N 

T 

R 

A 

I 

N 

T 

E 

S 


dues à la nature de l'activité ] 

^ par exemple : la hiérarchie des coûts d'une entreprise industrielle est plus complexe que celle 
d'une entreprise commerciale. Il existe des coûts spécifiques pour chaque type d'activité ; 

dues au mode de gestion] 

■>-par exemple : une gestion décentralisée implique généralement la tenue d'une gestion 
prévisionnelle et budgétaire ; 

contractuelles] 

->- par exemple : adaptation de la comptabilité de gestion aux contrats conclus avec des par¬ 
tenaires afin d'en suivre les effets ; 

réglementaires] 

■>-par exemple : exigences imposées à l'entreprise par certains organismes administratifs 
dans le but d'un contrôle de ses coûts (marchés publics) ; 

autres contraintes ; 

■>-par exemple : coût de la comptabilité de gestion, continuité du système de traitement 
analytique pour permettre les comparaisons entre périodes. 


Toute méthode de calcul de coûts présente des avantages et des inconvénients. Quel que soit le 
système utilisé, l'information fournie, dans des délais convenables, doit être pertinente, précise 
et d'un coût raisonnable. 


Méthodes 

Avantages 

Inconvénients 

Coûts 

complets 

-connaissance des coûts aux différentes 
phases d'élaboration et de distribution du 
produit ; 

-détermination du prix de vente et du 
résultat dégagé. 

- méthode établie a posteriori ; 

- procédure lourde et souvent complexe ; 

- aucune distinction entre charges variables 
et charges fixes ; 

- ignorance du comportement des charges 
face à une variation du niveau d'activité. 

Coûts 

variables 

- simplification du calcul des coûts ; 

- calcul d'indicateurs de risque (seuil de ren¬ 
tabilité...) ; 

- détermination des produits à forte marge ; 

- réalisation d'une gestion prévisionnelle. 

- sous-évaluation des stocks ; 

- difficulté de tri entre charges variables et 
fixes : 

-exclusion des frais fixes spécifiques aux 
produits dans les décisions de gestion. 

Coûts 

directs 

- détermination pour chaque produit de sa 
contribution à la formation du résultat par 
la couverture de frais communs ; 

-élimine la difficulté de répartition des 
charges indirectes. 

- sous-évaluation des stocks. 
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Méthodes 

Avantages 

Inconvénients 

Coûts par 
activités 

- analyse transversale des processus ; 

- calcul du coût des activités fournies par les 
centres de travail ; 

- évaluation de la proportion d'utilisation de 
l'activité par le produit ; 

- meilleur traitement des charges indirectes. 

- méthode coûteuse ; 

- système de calcul complexe. 

Coûts 

cibles 

-calcul du coût du produit dès sa concep¬ 
tion en fonction du prix de vente imposé 
par le marché et de la marge attendue ; 

- facilité de réduction des coûts ; 

-calcul d'un coût cible par composant du 
produit. 

- procédure complexe ; 

-méthode mal adaptée au produit ayant 
une durée de vie longue. 


Il faut comprendre que les différentes méthodes de calcul de coûts ne s'opposent pas, mais 
se complètent et se combinent. 


4 


La présentation de la comptabilité de gestion 


La comptabilité de gestion peut se présenter sous deux formes : 


En tableaux 

I 

Les calculs sont présentés uniquement en 
tableaux successifs. La succession des tableaux 
suit la logique des coûts déterminée en fonction 
de l'organisation de l'entreprise. 


En tableaux et en écritures 


I 

Les calculs sont présentés dans des tableaux et 
font l'objet d'un enregistrement comptable en 
partie double (voir chapitre 29). 


5 


L'informatisation de la comptabilité de gestion 


La comptabilité de gestion traite un grand nombre de données chiffrées, financières ou non. 

Elle n'est soumise à aucune règlementation, contrairement à la comptabilité financière. 

La quasi totalité des entreprises utilisent des outils informatiques de gestion, plus ou moins puis¬ 
sants et complexes, selon leur taille, leurs objectifs et le niveau d'informatisation souhaité. 

Pour mettre en place un système de traitement informatisé adapté à ses besoins, l'entreprise à le 
choix entre plusieurs solutions : 
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Comptabilité de gestion 


Type de produits 

Principales caractéristiques 

Progiciel 

de comptabilité financière 
avec intégration 
de données analytiques 

• adapté aux petites entreprises ; 

• un code est attribué à chaque compte de gestion qui est ensuite 
ventilé et réparti pour calculer les coûts et les résultats ; par exemple : 
coût par chantier, résultat par chantier... 

Tableur 

• adapté aux petites et moyennes entreprises ; 

• autonomie totale pour structurer les informations à partir de feuilles 
de calcul ; 

• grande possibilité de calculs soit à partir de données issues d'autres 
logiciels, soit de calculs précédents. 

Progiciel 

spécifique 

• adapté aux petites et moyennes entreprises ; 

• progiciel standard ou logiciel développé par l'entreprise ; 

• permet des interfaces avec d'autres progiciels ou logiciels ; 

• paramétrages importants ; 

• traitement automatique des fonctions telles que la gestion des 
approvisionnements, de la production, des stocks... 

Progiciel 

de gestion intégré 

• adapté aux grandes entreprises ; 

• traite l'ensemble des fonctions de gestion (commandes, facturation, 
immobilisations, gestion de la production et des stocks, comptabi¬ 
lité...) à l'aide d'une seule base de données centrale ; 

• la saisie unique d'une information entraîne le traitement automa¬ 
tique des conséquences qui en découlent. 


L'impact de la crise 


Dans le contexte actuel de crise économique et financière (faible reprise des 
activités, niveau élevé des défaillances d'entreprises, augmentation des besoins de 
financement pour les PME, frilosité des partenaires financiers...), il est 
fondamental pour l'entreprise de maîtriser et d'optimiser l'utilisation des 
indicateurs de gestion afin de repérer les premiers signes de fragilité, 
d'évaluer les risques et de réagir le plus rapidement possible pour résister aux 
effets de la crise économique. 

Dans ce contexte, il est primordial pour l'entreprise : 

- d'analyser en détail son chiffre d'affaires ; 

- d'optimiser son cycle d'exploitation ; 

- de fidéliser ses clients ; 

- de maîtriser ses charges ; 

- de maintenir les équilibres financiers ; 

-de développer une stratégie d'innovation (nouveaux produits, nouveaux 
marchés). 

Tout cela lui permettra de préserver ses marges ainsi que sa rentabilité et lui 
donnera les bases nécessaires pour redémarrer sa croissance. 
















PARTIE 1 

Les éléments 
fondamentaux 



L'inventaire permanent 
des stocks 


Chapitre 

2 


1 


La nature des stocks 


Les stocks et productions sont constitués de l'ensemble des biens ou des services qui interviennent 
dans le cycle d'exploitation de l'entreprise pour être : 

- soit vendus en l'état ou au terme d'un processus de production à venir ou en-cours ; 

- soit consommés au premier usage. 

On distingue plusieurs natures de stocks en fonction de l'activité de l'entreprise et de la phase de 
son cycle d'exploitation : 


Stocks 



-marchandises; - produits intermédiaires ; - produits finis ; 

- matières premières ; - produits en-cours ; - produits résiduels ; 

- matières consommables : - produits finis. -emballages: 

-emballages. -marchandises. 


2 


L'inventaire permanent 


Les mouvements de stocks d'une période se caractérisent par des entrées, des sorties et des 
niveaux de stocks. 
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Comptabilité de gestion 


L'inventaire permanent permet de connaître à tout moment les entrées en stock en quantité et 
en valeur, les sorties de stock et l'état des stocks, grâce à la tenue systématique des fiches de 
stocks. 

La méthode de l'inventaire permanent détermine le stock théorique. Celui-ci doit être systémati¬ 
quement comparé au stock réel calculé à partir d'un inventaire physique à la fin de l'exercice 
comptable. 

On constate le plus souvent un écart entre le stock final théorique et le stock final réel, consti¬ 
tuant une différence d'inventaire : 

Stock réel - Stock théorique => Différence d'inventaire 

Stock réel > Stock théorique Différence d'inventaire favorable (excédent) 

Stock réel < Stock théorique ^ Différence d'inventaire défavorable (manquant) 

Le stock théorique doit être corrigé en conséquence. 

À NOTER* La classification des stocks selon les phases du cycle d'exploitation a une valeur relative car 
tout dépend de l'activité de l'entreprise ; par exemple, un produit résiduel pour une entreprise peut 
devenir une matière première pour une autre* Le montant du stock réel est repris, en comptabilité 
générale, comme élément d'actif au bilan. 


3 


L'évaluation des stocks 


A - Généralités 

Pour évaluer les stocks, il est nécessaire de valoriser : 


Les entrées 


Approvisionnement 


Production 


Au 

coût d'acquisition 

(voir chapitre 6) 


Au 

coût de production 

(voir chapitre 7) 


Les sorties 


Consommation 

X_ 


"V" 


Distribution 

_ / 


Selon cinq méthodes proposées 
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B - La valorisation des sorties et des stocks 

Au cours d'une période, le coût d'achat ou le coût de production des entrées subit le plus souvent 
des variations ; se pose alors le problème de l'évaluation du coût de sortie des stocks. 

L'entreprise a le choix entre les cinq méthodes présentées ci-après, deux d'entre elles sont préco¬ 
nisées par le Plan comptable général (méthode du Coût unitaire moyen pondéré - CUMP - et 
méthode First in, First out - FIFO - ou Premier entré. Premier sorti - PEPS -) : 


Coût unitaire moyen pondéré 
en fin de période 

I 

L'évaluation des sorties de stocks en valeur ne s'effectue qu'à la fin de 
la période après avoir déterminé le coût unitaire moyen pondéré. 


Valeur du stock initial -i- Valeur des achats 
Quantité du stock initial -i- Quantité achetée 


Coût unitaire moyen pondéré 
après chaque entrée 

I 

L'évaluation des sorties et des stocks en valeur s'effectue au fur et à 
mesure. Il est nécessaire de calculer un nouveau coût unitaire à 
chaque fois qu'intervient une entrée à un prix différent. 


Valeur du stock précédent -i- Valeur des achats 
Quantité du stock précédent + Quantité achetée 


FIFO « First in, First out » 
ou PEPS « Premier entré. Premier sorti » 

I 

Chaque entrée constitue un lot. Les sorties sont valorisées au prix de 
l'article le plus ancien des stocks. Le principe consiste à épuiser l'an¬ 
cien lot avant d'entamer le nouveau. 


Les lots les plus anciens 
sortent les premiers jusqu'à épuisement total. 
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Comptabilité de gestion 


LIFO « Last in, First out » 
ou DEPS « Dernier entré. Premier sorti » 

I 

Chaque entrée constitue un lot. Les sorties sont valorisées au prix de 
l'article le plus récent des stocks. Le principe consiste à épuiser le 
nouveau lot avant d'entamer l'ancien. 


Les lots les plus récents 
sont les premiers à sortir. 


Coût de remplacement 

I 

Les sorties sont évaluées au prix le pius actuel possible. 


Le coût théorique 

est déterminé en fonction du prix du marché. 


Coût standard 

I 

Le coût de sortie est évalué a priori à partir d'hypothèses. 


Le coût standard 
est un coût prévisionnel. 


Quelle que soit la méthode d'évaluation des stocks choisie, les relations suivantes doivent être 
vérifiées : 


Stock initial + Entrées - Sorties = Stock final 
Stock initial + Entrées = Sorties + Stock final 
Stock initial - Stock final = Sorties - Entrées 
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Exemple 

La société commerciale Laffitte a réalisé les opérations suivantes au cours du mois de juin : 

3 000 articles à 105 € l'un 

1 700 articles 

5 000 articles à 108 € l'un 

2 000 articles 
1 500 articles 

3 000 articles à 112€ l'un 

Établir la fiche de stock selon les méthodes du Coût unitaire moyen pondéré, du PEPS 
et du DEPS. 


I^'juin 

stock : 

4 juin 

bon de sortie n° 14 

12 juin 

bon d'entrée n° 3 

17 juin 

bon de sortie n° 15 

20 juin 

bon de sortie n° 16 

26 juin 

bon d'entrée n° 4 


• Méthode du Coût unitaire moyen pondéré, en fin de période 


Date 

Numéro 
du bon 

Entrées 

Sorties 

Stock 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

1/06 

Stock initial 

3 000 

105 

315 000 




3 000 

105,00 

315 000 

4/06 

BS n° 14 




1 700 

108,27 

184 059 

1 300 



12/06 

BE n“ 3 

5 000 

108 

540 000 




6 300 



17/06 

BS n° 15 




2 000 

108,27 

216 540 

4 300 



20/06 

BS n° 16 




1 500 

108,27 

162 405 

2 800 



26/06 

BE n° 4 

3 000 

112 

336 000 




5 800 




Totaux 

11 000 


1 191 000 

5 200 

108,27 

563 004 

5 800 

108,27 

627 966 


CUMP fin de période 


(315 000 + 876 000) 
(3 000 + 8 000) 


• Méthode du Coût unitaire moyen pondéré, après chaque entrée 


Voir fiche page suivante. 
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Date 

Numéro 
du bon 

Entrées 

Sorties 

Stock 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

1/06 

Stock initial 

3 000 

105 

315 000 




3 000 

105 

315 000,00 

4/06 

BS n° 14 




1 700 

105 

178 500 

1 300 

105 

136 500,00 

12/06 

BE n“ 3 

5 000 

108 

540 000 




6 300 

107,3809 

676 500,00 

17/06 

BS n° 15 




2 000 

107,3809 

214761,80 

4 300 

107,3809 

461 378,20 

20/06 

BS n“ 16 




1 500 

1073809 

161 071,35 

2 800 

107,3809 

300 666,85 

26/06 

BE n“4 

3 000 

112 

336 000 




5 800 

109,77 

636 666,85 


Totaux 

11 000 


1 191 000 

5 200 


554 333,35 

5 800 

109,77 

636 666,85 


CUMP après chaque entrée 


(136 500+ 540 000) 
(1 300 + 5 000) 


= 107,3809 


(300 666,85 + 336 000) 
(2 800 + 3 000) 


109,77 


• Méthode du Premier entré. Premier sorti (PEPS) 


Date 

Numéro 
du bon 

Entrées 

Sorties 

Stocks 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

Lot 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

01/06 

Stock initial 

Lot « A » 

3 000 

105 

315 000 




« A » 

3 000 

105 

315 000 

04/06 

BS n° 14 

Lot « A » 




1 700 

105 

178 500 

« A » 

1 300 

105 

136 500 

12/06 

BE n“ 3 

Lot « B » 

5 000 

108 

540 000 




« A » 

« B » 

1 300 

5 000 

105 

108 

136 500 

540 000 

17/06 

BS n“ 15 

Lot « A » 

Lot « B » 




1 300 

700 

105 

108 

136 500 

75 600 

« A » 

« B » 

0 

4 300 

108 

464 400 

20/06 

BS n“ 16 

Lot « B » 




1 500 

108 

162 000 

« B » 

2 800 

108 

302 400 

26/06 

BE n“4 

Lot « C » 

Totaux 

3 000 

112 

336 000 




« B » 

« C » 

2 800 

3 000 

108 

112 

302 400 

336 000 

11 000 

1 191 000 

5 200 

552 600 

5 800 

638 400 
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• Méthode du Dernier entré, Premier sorti (DEPS) 


Date 

Numéro 
du bon 

Entrées 

Sorties 

Stocks 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

Lot 

Qté 

Prix 

unitaire 

Montant 

01/06 

Stock initial 












Lot « A » 

3 000 

105 

315 000 




« A » 

3 000 

105 

315 000 

04/06 

BS n“ 14 












Lot « A » 




1 700 

105 

178 500 

« A » 

1 300 

105 

136 500 

12/06 

BE n° 3 







« A » 

1 300 

105 

136 500 


Lot « B » 

5 000 

108 

540 000 




« B » 

5 000 

108 

540 000 

17/06 

BS n“ 15 







« A » 

1 300 

105 

136 500 


Lot « B » 




2 000 

108 

216 000 

« B » 

3 000 

108 

324 000 

20/06 

BS n° 16 







« A » 

1 300 

105 

136 500 


Lot « B » 




1 500 

108 

162 000 

« B » 

1 500 

108 

162 000 

26/06 

BE n° 4 







« A » 

1 300 

105 

136 500 


Lot « C » 

3 000 

112 

336 000 




« B » 

1 500 

108 

162 000 









« C » 

3 000 

112 

336 000 


Totaux 

11 000 


1 191 000 

5 200 


556 500 


5 800 


634 500 


À NOTER» L'incidence de la méthode de tenue des stocks choisie sur le résultat est différente selon le 
sens de l'évolution des prix ; par exemple, la méthode du « Premier entré. Premier sorti (PEPS) » 
conduit à une majoration du résultat en période d'augmentation des prix et à une minoration du 
résultat en période de diminution des prix. 


4 


Tableau comparatif des différentes méthodes 


Voir tableau page suivante. 
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Méthode 

Caractéristiques 

Avantages 

Inconvénients 

CUMP 

fin de période 

- les entrées sont évaluées 
en quantité et en valeur ; 

- les sorties ne sont éva¬ 
luées qu'en quantité au 
cours de la période ; 

- le CUMP est calculé en fin 
de période ; 

- les sorties et les stocks 
sont valorisés au CUMP 
en fin de période. 

- le coût moyen atténue 
la fluctuation des prix. 

- l'évaluation des sorties 
en fin de période 
retarde le calcul des 
coûts ; 

-la valeur des stocks est 
faussée en cas de varia¬ 
tion définitive des prix. 

CUMP 

après 

chaque entrée 

- les entrées sont évaluées 
en quantité et en valeur ; 

- les sorties sont évaluées 
en quantité et en valeur 
(Quantité x CUMP) ; 

- le CUMP est calculé après 
chaque entrée à un nou¬ 
veau prix. 

- le coût moyen réduit la 
fluctuation des prix. 

- la valeur des stocks est 
faussée en cas de 
variation définitive des 
prix. 

Premier entré. 
Premier sorti 
(PEPS) 

-chaque lot est identifié 
par une référence, une 
quantité, un prix ; 

- une sortie peut nécessiter 
le prélèvement sur plu¬ 
sieurs lots d'entrée ; 

- les stocks sont constitués 
des lots non épuisés. 

- le stock est évalué au 
prix le plus récent. 

- les sorties sont éva¬ 
luées avec un décalage 
par rapport à l'évolu¬ 
tion des prix : les coûts 
sont sous-évalués. 

Dernier entré. 
Premier sorti 
(DEPS) 

- idem méthode PEPS. 

- les sorties sont éva¬ 
luées au prix le plus 
récent. 

- le stock est évalué à 
des anciens prix : il est 
sous-évalué. 

Coût de 
remplacement 

- les sorties s'effectuent au 
coût de remplacement ; 
-en fin de période, il faut 
corriger le coût théorique 
pour rétablir le coût réel. 

- les sorties sont éva¬ 
luées au prix le plus 
actuel possible. 

- méthode inflationniste 
en période de hausse 
des prix. 

Coût 

standard 

- cette méthode est utilisée 
en gestion prévisionnelle ; 
-les coûts préétablis sont 
comparés aux coûts réels. 
Les écarts font l'objet 
d'une analyse. 

- les mouvements de 
stocks peuvent être 
valorisés sans attendre 
le calcul des coûts 
réels. 

-les coûts standards 
doivent être révisés 
régulièrement pour 
conserver leur carac¬ 
tère de norme ou 
d'objectif. 













Le traitement des charges 
les charges incorporées 
aux coûts 


Chapitre 

3 


1 Principe 

Les charges traitées en comptabilité de gestion et incorporées dans les coûts ont deux origines : 



les charges de la comptabilité générale ; 

les éléments de coûts hors comptabilité générale. 


2 


Les charges de ia comptabiiité généraie 


Avant leur incorporation dans les coûts, les charges de la comptabilité générale subissent des 
retraitements (élimination ou correction des montants de certaines charges). 

Ces retraitements entraînent des différences entre les résultats constatés en comptabilité géné¬ 
rale et ceux calculés en comptabilité de gestion. Il s'agit de différences d'incorporation qu'il est 
nécessaire d'identifier, d'évaluer, d'expliquer pour vérifier l'exactitude du calcul des coûts et la 
concordance des résultats. 


A - Les charges incorporables et non incorporables 

Les charges de la comptabilité générale intégrées en comptabilité de gestion s'intitulent : charges 
incorporables. Elles ne comportent que les charges courantes correspondant aux conditions 
normales d'exercice de l'activité de l'entreprise. 

Les charges exceptionnelles, la participation des salariés, l'impôt sur les sociétés ainsi que certaines 
dotations (dotations aux amortissements des frais d'établissement, dotations aux amortissements 
dérogatoires...) sont exclus du calcul des coûts du fait qu'ils sortent du cadre des conditions 
normales d'exploitation. Ces éléments constituent les charges non incorporables et des 
différences d'incorporation. 





32 


Comptabilité de gestion 


B - Le retraitement des charges incorporables 


Les charges incorporables peuvent être corrigées pour donner aux coûts une meilleure expression 
économique; il s'agit alors de coûts économiques. 


1) Les charges de substitution 

Certaines charges incorporables sont calculées selon des critères juridiques ou fiscaux (dota¬ 
tions aux amortissements, dotations aux dépréciations...). Il convient de corriger leur montant 
pour se rapprocher de la réalité économique afin de déterminer des coûts pertinents. 

Le principe est de substituer aux charges de la comptabilité générale concernées des charges, 
appelées charges de substitution, dont les montants sont économiquement justifiés. 

On distingue : 


Charges de substitution 


Charges d'usage 

• substituées aux charges 
d'amortissement ; 

• elles sont : 

-calculées sur la valeur 
actuelle ; 

- incorporées aux coûts ; tant 
que l'immobilisation reste en 
service ; 

• leur durée d'usage peut être 
différente de celle prévue dans 
le plan d'amortissement. 


Charges étalées 

• substituées aux charges de 
dépréciations et de provisions ; 

• elles sont calculées d'après des 
critères économiquement justi¬ 
fiés définis par l'entreprise. 


Différences sur matières 

• substituées à la valeur de sortie 
des stocks ; 

• un coût de référence économi¬ 
quement justifié remplace la 
méthode choisie en comptabi¬ 
lité générale. 


La différence entre le montant de la charge enregistrée en comptabilité générale et le montant 
économiquement justifié constitue une différence d'incorporation : 


Charges de 

Charges incorporables de la 

Différences 

substitution 

comptabilité générale 

“ d'incorporation 


À NOTER* Les règles comptables relatives aux amortissements, applicables depuis 2005, ont entraîné 
la réduction du champ d'application des charges d'usage. Ces dernières ne concernent plus que les 
PME bénéficiant d'une mesure de simplification relative à la comptabilisation des amortissements. 
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Charges incorporables de la 
comptabilité générale 


Charges de 
substitution 


Réduction Différences (-) 

des coûts d'incorporation 


Charges incorporables de la 
comptabilité générale 


Charges de 
substitution 


Augmentation 
des coûts 


Différences (+) 
d'incorporation 


Exemple 

Les dotations aux amortissements d'un matériel s'élèvent à 1 600 €. Les durées réelles 
d'amortissement étant différentes de celles prévues dans le plan d'amortissement, il y a Heu 
de prendre en compte 1 375 € d'amortissements. 

Une provision pour risques enregistrée pour 1 500 € en comptabilité générale est 
économiquement justifiée pour 2 000 €. 

Le coût de sortie unitaire d'une matière première est de 19 €. La valeur de remplacement 
est estimée à 22 €. La quantité concernée est de 1 500 unités. 

Calculer les différences d'incorporation. 

• Matériel 

- charge comptable : 1600 

- charge d'usage : 1 375 

- différence d'incorporation : 

1 375 - 1 600 = -225 € 

• Provision 

- charge comptable : 1500 

- charge étalée : 2 000 

- différence d'incorporation : 

2 000 - 1 500 = + 500 € 

• Matière première 

- charge comptable : 1 500 x 19 = 28 500 

- charge d'usage : 1 500 x 22 = 33 000 

- différence d'incorporation : 

28 500-33 000 = -4 500 C 
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2) L'abonnement des charges 

Se pose également le problème de la périodicité du calcul des coûts. 

Celle-ci est le plus souvent mensuelle. Or certaines charges sont enregistrées en comptabilité 
générale trimestriellement ou annuellement. 

Il faut donc répartir les charges trimestrielles ou annuelles d'une manière égale sur les mois de 
l'année. 

Cette méthode est appelée méthode de l'abonnement. 

Exemple 

La prime annuelle d'assurance est de 2 400 €. Le loyer est de 1 800 € par trimestre. 
Calculer les coûts mensuels. 

• Charge mensuelle d'assurance 

2 400,00/ 12 = 200 € 

• Charge mensuelle du loyer 

1 800,00/3 = 600 € 


3 


Les charges supplétives 


Il s'agit d'éléments de coûts qui ne sont pas comptabilisés en charges, en fonction de critères 
juridiques ou fiscaux, mais qui doivent être incorporés aux coûts. 

Les charges supplétives les plus fréquentes sont les suivantes : 


Charges 

supplétives 




Rémunération de l'exploitant 


Rémunération des capitaux propres 


L'intégration de charges supplétives dans le calcul des coûts permet une comparaison pertinente 
d'indicateurs entre entreprises à structure financière ou statut juridique différents. 

Les charges supplétives représentent des différences d'incorporation. 
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Exemple 

Les charges incorporables pour le mois de juin sont de 67 000 €. La rémunération annuelle 
de l'exploitant est de 12 600 €. Les capitaux propres de 25 000 € sont rémunérés à 12 % 
l'an. 

Calculer le montant des éléments supplétifs. 

• Rémunération de l'exploitant 

12 600/12 = 1 050 € 

• Rémunération des capitaux propres 

(25 000/ 12) 12 % = 250 € 

• Total mensuel des charges supplétives 

1 050 + 250 = 1 300 € 

• Total des charges mensuelles incorporées 

67 000 + 1 300 = 68 300 € 


4 


Schéma récapitulatif 


La détermination des charges incorporées aux coûts peut être schématisée comme suit : 


Charges 
de la 

comptabilité 

générale 



Charges 

incorporables 


Charges 

non 

incorporables 



Charges 

supplétives 


Charges 







incorporées 

± 

retraitements 

Charges 

incorporables 

corrigées 


aux coûts 
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5 


La méthode de détermination des charges incorporées 


Il est conseillé de suivre les étapes suivantes pour sélectionner et évaluer les charges incorporées 
aux coûts : 


(D 


© 


© 


© 


© 



->- les charges non incorporables (charges exceptionnelles...)- 


les charges incorporables. 


les charges de substitution et les charges mensuelles d'après la 
^ méthode de l'abonnement. 


les différences d'incorporation sur charges de substitution. 


les charges incorporables des différences d'incorporation et des 
charges mensuelles. 


les charges supplétives. 


le montant des charges incorporées. 


L'ensemble de ce travail peut se présenter sous la forme d'un tableau : 


Éléments 

Charges 

non 

incorporables 

Charges 

incorporables 

Retraitements 

Charges 

incorporables 

corrigées 

Charges 

supplétives 

Charges 

incorporées 

Intitulé 

Montant 









Totaux 
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Exemple 

L'entreprise Delvart a enregistré les charges suivantes au cours du mois de juin : 


- achats de matières premières : 1 980 € 

- achats non stockés : 630 € 

- autres charges externes : 1 842 € 

- charges de personnel : 19 800€ 

- autres charges de gestion courante : 320 € 

- charges financières : 1 230 € 

- charges exceptionnelles : 582 € 


Fin juin, les renseignements complémentaires suivants vous sont fournis : 

- 280 € d'achats non stockés ne sont pas consommés ; 

- les autres charges externes incluent : 

• un abonnement annuel de : 180€ 

• la prime d'assurance annuelle de : 420 € 

• le loyer du premier semestre : 900 € 

-une dépréciation pour créance douteuse de 745 € est injustifiée sur un montant de 
1 630 €; 

- la rémunération mensuelle de l'exploitant est de 1 200 € ; 

- rémunération des capitaux propres : 36 000 € à 8 % l'an. 

Calculer le montant des charges à incorporer dans les coûts pour le mois de juin. 


Calculs préliminaires 

• Achats non stockés consommés 

630-280 = 350 € 

• Autres charges externes mensuelles 

- abonnement mensuel : 180 / 12 = 15 € 

- assurance mensuelle : 420 / 12 = 35 € 

- loyer mensuel : 900 / 6 = 150 € 

- charges non Incorporées : (180 - 15) + (420 - 35) + (900 - 150) = 1 300 € 

• Différence d'incorporation sur dépréciation 

- charge de substitution : 1 630 - 745 = 885 € 

- différence d'incorporation : 885 - 1 630 = - 745 € 
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• Rémunération des capitaux propres 
(36 000 X 8 %) 1/12 = 240 € 


Tableau des charges incorporées 


Éléments 

Charges 

non 

Charges 

incorporables 

Retraitements 

Charges 

incorporables 

corrigées 

Charges 

supplétives 

Charges 

Intitulé 

Montant 

Incorporables 


incorporées 

Achats de 

matières 

premières 

1 980 


1 980 




1 980 

Achats non 
stockés 

630 


630 

-280 

350 


350 

Autres charges 
externes 

1 842 


1 842 

- 1 300 

542 


542 

Charges de 
personnel 

19 800 


19 800 




19 800 

Autres charges 
de gestion 
courante 

320 


320 




320 

Dotations aux 
dépréciations 

1 630 


1 630 

-745 

885 


885 

Rémunération 
de l'exploitant 

1 200 





1 200 

1 200 

Rémunération 
des capitaux 
propres 

240 





240 

240 

Charges 

financières 

1 230 


1 230 




1 230 

Charges 

exceptionnelles 

582 

582 





0 

Totaux 

29 454 

582 

27 432 

-2 325 

1 777 

1 440 

26 547* 


*26 547 = 27 432 - 2 325 + 1 440 














PARTIE 2 

Les méthodes 
classiques des 
coûts complets 

et 

la méthode ABC 



Le traitement des charges : 

Chapitre 

les charges directes 

4 

et indirectes 



Le traitement des charges d'après la méthode des coûts 
complets 


La méthode des coûts complets consiste à : 

- calculer et comprendre la formation du coût de revient (coût complet) d'un objet de coût afin 
d'en analyser les différentes composantes ; 

- comparer le coût de revient de chaque objet de coût à son prix de vente pour dégager son 
résultat et apprécier sa rentabilité. 

Le coût de revient est le coût complet à son stade final. Il est décomposé en autant de coûts que 
de phases du cycle d'exploitation de l'entreprise (approvisionnement, stockage, production...). 

Un coût complet est composé de l'ensemble des charges qui peuvent lui être rapportées à la suite 
d'un traitement adapté (affectation, répartition, imputation...). 

Le calcul des coûts complets repose sur la distinction des charges incorporées aux coûts en : 



charges directes ; 
charges indirectes. 


2 


Les charges directes et Indirectes 


A - Les charges directes 

Les charges directes sont des charges propres à un seul coût. Elles sont affectées directement 
aux coûts, sans calculs intermédiaires. 

Par exemple : des matières premières consommées pour la fabrication d'un produit, le salaire d'un 
ouvrier qui ne travaille que dans un atelier... 
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B - Les charges indirectes 

Les charges indirectes concernent plusieurs coûts. 

Leur traitement nécessite une répartition préalable avant qu'elles soient imputées aux coûts 
d'un produit ou d'un objet de coût déterminé. 

Par exemple : les loyers, la consommation globale d'électricité, les communications télépho¬ 
niques... 


3 


Le principe de répartition des charges indirectes d'après ia 
méthode des centres d'anaiyse 


A - Les centres d'analyse 

L'activité de l'entreprise est divisée en centres d'analyse dans lesquels sont regroupées et analy¬ 
sées les charges indirectes avant leur répartition et leur imputation aux coûts. 

Les centres d'analyse correspondent soit: 

- à une division réelle de l'entreprise appelée centre de travail (atelier, magasin, bureaux...) 
selon l'organigramme; 

- à une division fictive de l'entreprise relative aux fonctions économiques assurées (administra¬ 
tion, gestion du personnel, approvisionnement...). 

Un centre d'analyse rassemble des charges indirectes de natures différentes. Il doit être caractérisé 
par une activité homogène et mesurable. 

L'activité des centres d'analyse est mesurée par une unité de mesure physique (kilogrammes, 
heures...) ou monétaire. 

On distingue plusieurs catégories de centres d'analyse, en fonction du critère retenu pour leur 
classification : 


Centres d'analyse 

d'après la nature de l'unité de mesure 


Centres opérationnels 

1 

Centres d'analyse dont l'activité peut être mesu¬ 
rée par une unité de mesure physique intitulée 
unité d'œuvre. Ils correspondent le plus souvent 
à une division du travail ou à une fonction. 


Centres de structure 

Centres d'analyse dont l'activité est mesurée 
par une unité monétaire intitulée taux de frais. 
Ce sont généralement des centres de frais 
(administration, financement...). 
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Centres 
d'après leu 


Centres auxiliaires 

Centres d'analyse dont les coûts sont imputés à 
d'autres centres auxiliaires et/ou principaux. 

Par exemple : la gestion du personnel, la 
gestion du matériel, les prestations connexes... 


'analyse 

destination 


Centres principaux 

Centres d'analyse dont les coûts sont imputés 
directement aux coûts des produits. 

Par exemple : centre approvisionnement, centre 
de production... 


À NOTER • La détermination de centres opérationnels et de centres de structure est propre à chaque 
entreprise • Il peut être créé un centre de structure : « Autres frais à couvrir » ou « Centre 
administratif » qui regroupe les charges indirectes qu'il n'est pas pertinent de ventiler dans les centres 
d'analyse déterminés. Le coût de ce centre est imputé directement aux coûts de revient. 


B- La répartition des charges indirectes 
1) Principe 

Le calcul de répartition des charges indirectes se présente sous la forme d'un tableau à double 
entrée : 



en ligne, les charges indirectes par nature à répartir ; 
en colonne, les centres d'analyse auxiliaires et principaux. 


Le travail de répartition s'effectue en deux étapes : 

(T) La répartition primaire 

I 

• Le montant de chaque charge indirecte est réparti dans les centres 
auxiliaires et principaux d'après des clefs de répartition exprimées le 
plus souvent en pourcentage. 

• La répartition primaire permet de calculer le coût de chaque centre 
auxiliaire et principal. 
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La répartition secondaire 

I 

• Les centres auxiliaires sont répartis dans les centres principaux. Certains 
centres auxiliaires peuvent fournir des prestations à d'autres centres 
auxiliaires soit sans réciprocité, soit de manière réciproque. 

• Le coût total de chaque centre principal est égal au total de la 
répartition primaire augmenté de la quote-part reçue du ou des centres 
auxilaires. 

• Une fois la répartition secondaire effectuée, le total des charges 
indirectes est réparti dans les centres principaux ; les centres auxiliaires 
sont donc à zéro. 


2) La cession interne des centres auxiliaires 

Lorsque la répartition secondaire concerne d'autres centres auxiliaires, deux situations peuvent se 
présenter : 


Transfert en escalier (ou en cascade) 

v~ 

Le coût constaté de chaque centre à un certain 
niveau de calcul est transféré aux suivants sans 
réciprocité. 

Les centres auxiliaires doivent être disposés dans 
le tableau des charges indirectes, dans l'ordre 
des prestations fournies. 


Prestations réciproques 

Les centres auxiliaires se fournissent réciproque¬ 
ment des prestations. 

Il est nécessaire d'effectuer un calcul préalable à 
la répartition secondaire pour déterminer, selon 
une méthode algébrique, le total de chaque 
centre auxiliaire à répartir. 


À NOTER • Les prestations réciproques peuvent concerner plus de deux centres, le système doit alors 
comprendre autant d'équations que de centres se fournissant en prestations. 


Exemple 

L'entreprise Dilune vous communique l'extrait suivant du tableau des charges indirectes : 


Voir tableau page ci-contre. 
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Centres auxiliaires 


Gestion du matériel 

Entretien 

Répartition primaire 

6 000 

18 000 

Gestion du matériel 

- 

10 % 

Entretien 

40 % 

- 

Totaux à répartir 

? 

? 


Déterminer le montant à répartir de chaque centre auxiliaire. 
• Montant à répartir dans chaque centre auxiliaire 


Total à répartir du centre 
gestion du matériel 


Total du centre gestion du 
matériel après répartition primaire 


40 % du total à répartir 
du centre entretien 


Total à répartir du 
centre entretien 


Total du centre entretien 
après répartition primaire 


10 % du total à répartir du 
centre gestion du matériel 


X = Total du centre gestion du matériel à répartir 
y = Total du centre entretien à répartir 

j X = 6000 + 0,40 y 
I y= 18000 + 0,lOx 

L'équation y peut être multipliée par 10, soit : 

10 y = 180 000 +X 

10 y = 180 000 + 6 000 + 0,40 y 

10 y = 186 000 + 0,40 y 

10 y-0,40 y = 186 000 

9,6 y = 186 000 

d'où : y = 186 000/9,6 = 19 375 
et : 

x = 6 000 + (0,40x19 375) 
d'où : X = 13 750 

Le montant du centre gestion du matériel est de 13 750 € et celui du centre entretien est 
de 19 375 €. 
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C - L'imputation des charges indirectes 

Les coûts des centres d'analyse principaux sont imputés aux coûts des produits ou des objets de 
coût au moyen d'unités de mesure (physique ou monétaire) de l'activité du centre. 



unités d'œuvre, pour les centres opérationnels ; 
taux de frais, pour les centres de structure. 


Le nombre d'unités physiques ou monétaires doit être en étroite corrélation avec le coût du 
centre. 

1) Le calcul du coût de l'unité d'œuvre et du taux de frais 

Le coût de l'unité d'œuvre ou le taux de frais d'un centre est le résultat du rapport entre le coût 
total de ce centre pour une période et le nombre d'unités de mesure fourni par le centre pour la 
même période. 

Les calculs sont effectués dans le tableau de répartition des charges indirectes : 



Coût total du centre principal 
Nombre d'unités d'œuvre 

Coût total du centre principal 
Valeur de l'assiette de frais 


2) La détermination du coût indirect à imputer aux coûts 

L'imputation s'effectue proportionnellement au nombre d'unités physiques ou monétaires 
consommé par le produit ou l'objet de coût. 

Les quotes-parts de coûts des centres d'analyse imputées aux différents niveaux de coûts des 
produits ou des objets de coût s'obtiennent à partir des calculs suivants : 


Centres opérationnels 


Coût de l'unité d'œuvre 
X 

Nombre d'unités d'œuvre consommé par le produit ou l'objet de coût 
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Centres de structure 


Taux de frais 
X 

Part de l'assiette de frais attachée au produit ou à l'objet de coût 


D - Schéma récapitulatif 

Le traitement des charges d'après la méthode des coûts complets peut être schématisé comme 
suit : 


Un seul coût 


Destination 


des charges incorporées 



Plusieurs coûts 


I 





4 


La méthode de calcul dans les centres d'analyse 


Il est conseillé de suivre les étapes suivantes pour effectuer les calculs dans les centres d'analyse : 
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(D 


© 




© 


© 

© 

© 

© 



les charges directes et indirectes, en se posant la question : la charge 
concerne-t-elle un seul coût ou plusieurs coûts ? 


le tableau de répartition des charges indirectes avec les clés de réparti¬ 
tion en distinguant: 

- les centres opérationnels des centres de structure ; 

- les centres auxiliaires des centres principaux. 


la répartition primaire en vérifiant les calculs ligne par ligne. 


les centres auxiliaires avec transfert en escalier ou prestations 
réciproques, en se posant la question : qui donne à qui ? 


s'il y a lieu, le montant des centres à prestations réciproques en repé¬ 
rant le centre qui donne et celui qui reçoit. Le choix de la méthode de 
résolution de l'équation peut varier selon le cas. 


la répartition secondaire. 


que les totaux des centres auxiliaires soient nuis après répartition. 


la nature de l'unité d'œuvre choisie : 

- unité physique -» centres principaux ; 

- unité monétaire -» centres de structure. 


le nombre d'unités d'œuvre ou le taux de frais pour chaque centre 
principal. 


le coût unitaire d'unité d'œuvre ou le taux de frais en respectant les 
règles d'arrondis. 
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Exemple 

L'entreprise P'Tit Lou, spécialisée dans la confection de chemisiers en soie pour enfants, 
vous communique les renseignements utiles au traitement des charges indirectes. 
L'organisation des centres d'analyse est la suivante : 



• Entretien • Coupe 

• Énergie • Assemblage / Finition 

• Distribution 


Montant des charges incorporées : 


Charges incorporées 

Montant 

Charges externes 

Charges de personnel 

Dotations aux amortissements, dépréciations et provisions 

74 000 
106 000 
62 800 


Clefs de répartition primaire : 



Gestion du personnel 
Entretien : 

Énergie : 

Approvisionnement : 
Coupe : 

Assemblage/Finition : 
Distribution : 

Gestion du personnel 
Entretien : 

Énergie : 

Approvisionnement : 
Coupe : 

Assemblage/Finition : 
Distribution : 

Gestion du personnel 
Entretien : 

Énergie : 

Approvisionnement : 
Coupe : 

Assemblage/Finition : 
Distribution : 


15 

8 

5 

17 
20 
10 
25 

20 

5 

20 

18 
10 
12 
15 

15 

10 

15 

10 

25 

20 

5 
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Clefs de répartition secondaire : 



Entretien ; 

20 

Gestion du personnel ; 

5 

Approvisionnement : 

10 

Énergie : 

10 

Énergie : 

10 

Coupe : 

40 

Approvisionnement : 

10 

Approvisionnement : 

20 

Assemblage/Finition : 

30 

Coupe : 

20 

Coupe : 

30 

Distribution : 

20 

Assemblage/Finition : 

30 

Assemblage/Finition : 

20 



Distribution : 

10 

Distribution : 

15 




Les unités d'œuvre sont de : 

- 7 200 de tissu acheté pour le centre « Approvisionnement » ; 

- 34 000 pièces coupées pour le centre « Coupe » ; 

- 8 500 chemisiers montés pour le centre « Assemblage/Finition » ; 

- 100 euros de chiffre d'affaires hors taxes pour le centre « Distribution ». 

Nota bene : 

-arrondir les calculs à l'euro inférieur pour les centres Gestion du personnel et Entretien ; 

- arrondir deuxchiffres après la virgule pour les coûts d'unités d'œuvre ; 

- chiffre d'affaires : 393 700 euros. 

Établir le tableau de répartition des charges indirectes pour le mois de juin. 

• Montant total à répartir des centres auxiliaires gestion du personnel et entretien 
Ces deux centres se fournissent réciproquement des prestations. 

X = Total du centre gestion du personnel à répartir 
y = Total du centre entretien à répartir 

x = 41 720+ 0,05 y 
y= 17 500 + 0,20 X 

L'équation y peut être multipliée par 5, soit : 

5 y = 87 500 + X 

d'où : y = 129 220/4,95 = 26 105 

X = 41 720 + (0,05 X 26 105) = 43 025 

• Tableau de répartition des charges indirectes 


Voir page ci-contre. 
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Synthèse corrigée sur 

Chapitre 

la méthode de traitement 

5 

des charges indirectes 



1 


Énoncé 


L'entreprise Milupa vous communique la liste de ses centres d'analyse: 


Centres auxiliaires 


• Gestion de personnel 

• Gestion des bâtiments 

• Prestations connexes 


Centres principaux 


• Atelier « A » 

• Atelier « B » 

• Atelier « C » 


Fin juin, les renseignements suivants vous sont fournis : 
• Consommation de matières consommables 


- atelier « A » : 12 650 € 

- atelier « 6 » : 17 070 € 

- atelier « C » : 17 992 € 

• Consommation de fournitures consommables 

- gestion du personnel : 7 014 € 

- gestion des bâtiments : 6153 € 

- prestations connexes : 9 452 € 

- atelier « A » : 8 510 € 

- atelier « 6 » : 12 750 € 

- atelier « C » : 13 294 € 
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• Main-d'œuvre indirecte 


- gestion du personnel : 

6 956 

- gestion des bâtiments : 

6 065 

- prestations connexes : 

6 854 

- atelier « /4 » : 

10 300 

- atelier « 6 » : 

17 600 

- atelier « C » : 

13 600 

• Charges diverses 

- gestion du personnel : 

21 847 

- gestion des bâtiments : 

22 082 

- prestations connexes : 

8 598 

- atelier « >4 » : 

33 650 

- atelier « 6 » : 

33 470 

- atelier « C » : 

28 670 

• Amortissements 

- prestations connexes : 

6 029 

- atelier « A » : 

6 640 

- atelier « 6 » : 

8 621 

- atelier « C » : 

6 821 


La gestion du personnel est répartie à raison de 10% pour les bâtiments, 10% pour les presta¬ 
tions connexes, et le reste entre les trois ateliers proportionnellement à la main-d'œuvre indirecte 
de chacun d'eux. 

La gestion des bâtiments est répartie à raison de 30 % pour l'atelier « A », 40 % pour l'atelier 
« B », 30 % pour l'atelier « C ». 

Les prestations connexes sont réparties à raison de 20% pour la gestion du personnel, 40% pour 
l'atelier « /\ », 15 % pour l'atelier « B », 25 % pour l'atelier « C ». 

Les unités d'œuvre sont de : 

- 8 000 kilogrammes de matières pour l'atelier « /A » ; 

- 6 000 heures de main-d'œuvre pour l'atelier « 6 » ; 

- 14000 unités de produits finis. 


1) Effectuer la répartition primaire et secondaire des charges indirectes. 

2) Calculer le coût de l'unité d'œuvre pour chaque centre principal. 
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2 


Corrigé 


1) Les montants des centres auxiliaires à répartir 


• Répartition du centre gestion du personnel et du centre prestations connexes 
X = Total du centre gestion du personnel 
y = Total du centre prestations connexes 


x = 35 817 + 0,20 y 
I y = 30 933 + 0,10 X 

L'équation y peut être multipliée par 10, soit : 

10 y = 309 330 + x 

10 y = 309 330 + 35 817 + 0,20 y 

10 y- 0,20 y = 345 147 

d'où :y = 345 147/9,8 = 35 219,08 

et : 

x = 35 817 + (0,20 x 35 219,08) 
d'où : X = 42 860,82 

• Répartition du centre gestion du personnel dans les ateliers 
Montant à répartir : 

42 860,82 - (4 286,08 + 4 286,08) = 34 288,66 € 

- atelier « /A » : 


34 288,66 X 103 
(103 + 176 + 136) 

- atelier « 6 » : 

34 288,66 X 176 
415 


8 510,20 


14 541,70 


- atelier « C » : 


34 288,66 X 136 
415 


= 1 1 236,76 


2) Le tableau de répartition des charges indirectes 


Voir tableau page d-contre. 
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Les coûts d'achat 


Chapitre 

6 


pî~| Présentation 

Les coûts d'achat ou coûts d'acquisition correspondent à la première phase du cycle d'exploita¬ 
tion de l'entreprise et se situent en amont de la hiérarchie des coûts complets. 

Ils peuvent être déterminés selon l'organisation, l'activité et les besoins de l'entreprise : par 
matière ou marchandise, par catégorie de matières ou marchandises, par fournisseur, par 
commande... et pour une période donnée. 


2 


La nature des achats 


La nature des biens achetés qui entrent dans le cycle d'exploitation dépend du type d'entreprise : 


^ les marchandises : 

biens achetés par l'entreprise commerciale pour être revendus en 
l'état ; 

^ les matières premières : 

biens, plus ou moins élaborés, achetés par l'entreprise industrielle pour 
être transformés et incorporés aux produits fabriqués qui seront mis en 
vente ; 

les matières et fournitures consommables : 
biens achetés par l'entreprise industrielle pour être consommés au 
premier usage ou rapidement et qui participent à la fabrication des 
produits sans y être incorporés ou à la distribution. 
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3 


La composition du coût d'achat 


Le coût d'achat représente tout ce qu'ont coûté les marchandises, les matières mises en stock 
jusqu'au moment où cette mise en stock est réalisée. 

Il comprend le prix d'achat, net des réductions commerciales et de l'escompte de règlement, hors 
taxes majoré de l'ensemble des autres frais d'approvisionnement engagés pour acheminer les 
biens achetés dans l'état où ils se trouvent, jusqu'à leur entrée en stock. 

Les frais de stockage en sont généralement exclus sauf dans le cas où la durée de stockage a pour 
effet d'augmenter la valeur du stock (par exemple, les vins, les alcools...). 


Prix d'achat net hors taxes 
+ 

Autres charges directes 
d'approvisionnement 
(transports, commissions, 
main-d'œuvre...) 



Coût d'unité d'œuvre ou 
taux de frais de chaque 
centre d'approvisionnement 
X 

Nombre d'unités d'œuvre 
ou part de l'assiette de frais 
utilisés 

(pour chaque type d'approvi¬ 
sionnement) 


Coût d'achat 
des entrées 

dans le stock permanent 


Les marchandises ou matières et fournitures sorties des stocks sont évaluées selon les méthodes 
étudiées dans le chapitre2. 
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Exemple 

L'entreprise Berger vous confie l'étude du produit plat cuisiné pour bébé «Purée carottes- 
jambon» pour le mois de juin, selon la méthode des coûts complets. 

La fabrication de ce plat nécessite les ingrédients suivants: 

- carottes ; 


- tomates ; 
-jambon ; 

- sel ; 


et comporte plusieurs opérations : 


- éplucher et laver les légumes ; 

- cuire les légumes à la vapeur ; 

- couper le jambon en morceaux ; 

- mixer l'ensemble des ingrédients. 

Après fabrication, le plat est conditionné sous vide en pot individuel de 200g. 
La comptabilité générale fournit les renseignements suivants: 



carottes 

100 000 kg 

tomates 

15 000 kg 

jambon 

33 000 kg 

sel 

200 sacs 

pots 

800 000 pots 

carottes 

105 000 kg 

tomates 

18 000 kg 

jambon 

30 000 kg 

sel 

4 500 kg 

pots 

à déterminer 


à 0,50 € le kg 

à 0.80 € le kg 

à 0.00 € le kg 

à 3,00 € le sac de 25 kg 

à 31,00 € le mille 


150 000 kg de purée 


700 000 pots à 2,20 € l'unité 
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État des stocks 



Stocks au T" juin 


Stocks au 30 juin 

Carottes 

10 000 kg à 

0,50 € 

le kg 

5 000 

Tomates 

3 500 kg à 

0,78 € 

le kg 

500 

Jambon 

7 000 kg à 

9,20 € 

le kg 

10 000 

Sel 

40 sacs à 

3,80 € 

le sac 

60 

Pots vides 

250 000 pots à 

30,70 € 

le mille 

35 000 

Pots conditionnés 

45 000 pots à 

0,52 € 


75 000 

En-cours de fabrication 

4 000,00 € 





Les sorties de stock sont évaluées au coût unitaire moyen pondéré en fin de période. 


Charges indirectes 


Charges 

Total 

Approvision¬ 

nement 

Fabrication 

Condition¬ 

nement 

Distribution 

Répartition 

secondaire 

44 238 

4 500 

26 526 

7 500 

6 406 

Nature de l'unité 
d'œuvre 


kg 

de matière 
première 

kg 

de purée 
fabriquée 

pot 

conditionné 

500 € 
de 

CA HT 


Charges directes : 
main-d'œuvre 


Approvisionnement : 

169 h 

à 

8,50 € 

Fabrication 

507 h 

à 

10,00€ 

Conditionnement 

338 h 

à 

8,90 € 


La main-d'œuvre directe pour l'approvisionnement est à répartir proportionnellement au 
nombre de kilos pour chaque matière première. 


1) Calculer le coût d'unité d'œuvre des centres d'analyse. 

2) Calculer le coût d'achat de chaque matière première. 

3) Présenter l'inventaire permanent de chaque matière première pour les entrées unique¬ 
ment (arrondir les nombres à deux chiffres après la virgule). 
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• Coût d'unité d'œuvre des centres d'analyse 


Tableau des charges indirectes 


Charges 

Total 

Approvision¬ 

nement’ 

Fabrication 

Condition¬ 

nement^ 

Distribution^ 

Répartition 

secondaire 

44 238 

4 500 

26 526 

7 500 

6 406 

Nature de l'unité 
d'œuvre 


kg 

de matière 
première 

kg 

de purée 
fabriquée 

pot 

conciitionné 

500C 

de 

CA HT 

Nombre d'unités 
d'œuvre 


153 000 

150 000 

750 000 

3 080 

Coût de l'unité 
d'œuvre 


0,03 

0,18 

0,01 

2,08 


(1) Nombre d'unités d'œuvre d'approvisionnement: 100000 + 15 000 + 33 000 + (25x200) = 153 000 

(2) Nombre d'unités d'œuvre de conditionnement: 150000/0,2 = 750000 

(3) Nombre d'unités d'œuvre de distribution : (700 000 x 2,20) / 500 =3 080 


• Coût d'achat des matières premières 


Éléments 

Carottes 

Tomates 

Jambon 

Sel 

Prix d'achat 

100 000x0,5 
= 50 000 

15 000x0,8 
= 12 000 

33 000 x 9 
= 297 000 

200x3 
= 600 

Main d'œuvre directe’ 

100 000x0,01 
= 1 000 

15 000x0,01 
= 150 

33 000x0,01 
= 330 

5 000x0,01 
= 50 

Centre approvisionnement 

100 000x0,03 
= 3 000 

15 000x0,03 
= 450 

33 000 X 0,03 
= 990 

5 000 X 0,03 
= 150 

Total 

54 000 

12 600 

298 320 

800 

Coût d'achat unitaire 

0,54 

0,84 

9,04 

4^ 


(1) Main d'œuvre directe : 8,50x169=1 436,50 ; 1436,50/153 000 = 0,01 

(2) Pour un sac 
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• Inventaire permanent « Entrées » 


Carottes 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock initial 

10 000 

0,50 

5 000 

Achats 

100 000 

0,54 

54 000 


110 000 

0,54 

59 000 


Tomates 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock initial 

3 500 

0,78 

2 730 

Achats 

15 000 

0,84 

12 600 


18 500 

0,83 

15 330 


Jambon 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock initial 

7 000 

9,20 

64 400 

Achats 

33 000 

9,04 

298 320 


40 000 

9,07 

362 720 


Sel 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock initial 

40 

3,80 

152 

Achats 

200 

4,00 

800 


240 

3,97 

952 


Pots vides 

Quantité 

Prix unitaire^ 

Total 

Stock initial 

250 000 

0,03 

7 500 

Achats 

800 000 

0,03 

24 000 


1 050 000 

0,03 

31 500 


(1)30,70/ 1 000 = 0,03 ; 31,00/ 1 000 = 0,03 


À NOTER • On constate, tout au long de l'exercice, des différences d'arrondis ; leur traitement 
est présenté au chapitre 11. 


































Les coûts de production 

Chapitre 

Les en-cours 

7 


1 


Présentation 


Les coûts de production ne concernent que les entreprises réalisant des opérations de 
transformation pour produire des biens ou des services. 

Les coûts de production correspondent à la phase de fabrication du cycle d'exploitation. 

Leur structure dépend de la complexité du processus de fabrication en fonction : 


Des différents stades 


Des types 

d'élaboration du produit 


de production 


I I 


• Produits intermédiaires : 

produits achevés destinés à entrer dans une 
nouvelle phase de production. Ils font l'objet 
d'un calcul de coût et d'une tenue de stock. 

• En-cours de production : 

produits non achevés. Ils font l'objet d'un 
calcul de coût et affectent le coût des 
produits achevés. 

• Produits finis : 
produits prêts à la vente. 


• Production de produits semblables : 

on calcule un coût global, puis un coût uni¬ 
taire. 

• Production par commande : 

chaque produit est différent. On calcule un 
coût par produit. 


La connaissance des différents coûts complets de production pour une période et l'étude de leur 
évolution dans le temps permettent d'apprécier les conditions internes d'exploitation de 
l'entreprise et d'aider à prendre des décisions relatives à {‘organisation de la production 
(production en interne, sous-traitance, modes de fabrication...). 
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2 


La composition du coût de production 


Le coût de production est composé du coût d'achat des matières et fournitures consommées et 
de l'ensemble des autres charges directes et indirectes engagées par l'entreprise pour produire 
des biens ou des services et les amener dans l'état et le lieu où ils se trouvent. 

On distingue les éléments suivants : 




Charges directes 




Coût d'achat des matières 
premières et fournitures 
consommées 
(sorties du stock permanent) 

+ 

Coût de production des 
produits intermédiaires 
utilisés 
+ 

Autres charges directes de 
production 
(main-d'œuvre...) 


Coût de production 




Charges indirectes 




Coût d'unité d'œuvre ou 
taux de frais de chaque 
centre de production 
X 

Nombre d'unités d'œuvre 
ou part de 

l'assiette de frais utilisés 
pour chaque produit ou 
service 


Coût de production 
des entrées 

dans le stock permanent 


Les produits sortis des stocks sont évalués selon les méthodes étudiées dans le chapitre 2. 
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Les en-cours de production 


Pour chaque période, l'entreprise doit calculer le coût de production des produits ou services 
finis, prêts à être vendus. Or certains produits ou travaux peuvent ne pas être achevés en fin de 
période ; en conséquence, une partie des charges de la période est consacrée aux produits ou tra¬ 
vaux en-cours d'élaboration. 

Pour connaître le coût de production des produits finis, le coût de production de la période doit 
être ajusté par : 


->- les en-cours de début de période ou initiaux : 

ils sont achevés pendant la période considérée ; 
->- les en-cours de fin de période ou finals : 
ils seront achevés lors de la période suivante. 


En-cours initial 

Coût de production de la période 


En-cours de fin de période 

Coût de production des produits finis 



Coût de production 

Charges 

Coût de production 

Coût de production 

des produits finis 

= de la - 1 - 

de 

- de 

pour la période « N » 

période « N » 

l'en-cours initial 

l'en-cours final 


L'évaluation des en-cours s'effectue soit : 


forfaitairement, d'après le degré d'achèvement ; 
réellement, à l'aide de fiches de coût détaillées ; 
par équivalence : x produits en-cours = y produits achevés ; 
sur la base de coûts préétablis (coûts standards). 
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Exemple 

L'entreprise Berger vous fournit, pour le mois de juin, les informations suivantes relatives à 
la production d'un pot de « Purée carottes-jambon » : 



carottes 

105 000 kg 


tomates 

18 000 kg 

Consommations 

—► jambon 

30 000 kg 


sel 

4 500 kg 


pots 

750 000 unités 


Main-d'œuvre 

directe 


Fabrication 507 h à 10,00 € 

Conditionnement 338 h à 8,90 € 


Centres d'analyse 



Centre de fabrication 

Centre de conditionnement 

Nombre d'unités d'œuvre : 150 000 ; 

Coût d'unité d'œuvre 0,18 € ; 

750 000 

0,01 € 

Production 

—► 150 000 kg de purée 



État des stocks 

Stocks au 1“' juin Stocks au 30 juin 

En-cours de fabrication : 4 000,00 € 8 000,00 € 

Pots conditionnés 45 000 pots à 0,52 € 75 000 pots 

Les sorties de stock sont évaluées au coût unitaire moyen pondéré en fin de période. 
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Carottes 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock initial 

10 000 

0,50 

5 000 

Achats 

100 000 

0,54 

54 000 


110 000 

0,54 

59 000 


Tomates 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock initial 

3 500 

0,78 

2 730 

Achats 

15 000 

0,84 

12 600 


18 500 

0,83 

15 330 


Jambon 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock Initial 

7 000 

9,20 

64 400 

Achats 

33 000 

9,04 

298 320 


40 000 

9,07 

362 720 


Sel 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock Initial 

40 

3,80 

152 

Achats 

200 

4,00 

800 


240 

3,97 

952 


Pots vides 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock Initial 

250 000 

0,03 

7 500 

Achats 

800 000 

0,03 

24 000 


1 050 000 

0,03 

31 500 


1) Évaluer les sorties de stock des matières et des pots vides. 

2) Calculer le coût de production d'un pot de « Purée carottes-jambon ». 

3) Évaluer les entrées en stock d'un pot de « Purée carottes-jambon » (arrondir les nombres 
à deux chiffres après la virgule). 
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• Inventaire permanent « Évaluation des sorties » 


Carottes 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Stock initial 

10 000 

0,50 

5 000 

Sorties 

105 000 

0,54 

56 700 

Achats 

100 000 

0,54 

54 000 

Stock final 

5 000 

0,54 

2 700 


110 000 

0,54 

59 000 


110 000 

0,54 

59 400 


Tomates 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Stock initial 

3 500 

0,78 

2 730 

Sorties 

18 000 

0,83 

14 940 

Achats 

15 000 

0,84 

12 600 

Stock final 

500 

0,83 

415 


18 500 

0,83 

15 330 


18 500 

0,83 

15 355 


Jambon 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Stock initial 

7 000 

9,20 

64 400 

Sorties 

30 000 

9,07 

272 100 

Achats 

33 000 

9,04 

298 320 

Stock final 

10 000 

9,07 

90 700 


40 000 

9,07 

362 720 


40 000 

9,07 

362 800 


Sel 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Stock initial 

40 

3,80 

152,00 

Sorties 

180 

3,97 

714,60 

Achats 

200 

4,00 

800,00 

Stock final 

60 

3,97 

238,20 


240 

3,97 

952,00 


240 

3,97 

952,80 
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Pots vides 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Stock initial 
Achats 

250 000 
800 000 

0,03 

0,03 

7 500 
24 000 

Sorties 
Stock final 

750 000 
300 000 

0,03 

0,03 

22 500 

9 000 

1 050 000 

0,03 

31 500 

1 050 000 

0,03 

31 500 


• Coût de production d'un pot de « purée carottes-jambon » 
- coût de production global : 


carottes 

105 

000 

X 

0 

54 = 

56 

700 

00 

tomates 

18 

000 

X 

0 

83 = 

14 

940 

00 

jambon 

30 

000 

X 

9 

07 = 

272 

100 

00 

sel 


180 

X 

3 

97 = 


714 

60 

main-d'œuvre directe de fabrication 


507 

X 

10 

00 = 

5 

070 

00 

main-d'œuvre directe de conditionnement 


338 

X 

8 

90 = 

3 

008 

20 

pots 

750 

000 

X 

0 

03 = 

22 

500 

00 

centre fabrication 

150 

000 

X 

0 

18 = 

26 

526 

00 

centre conditionnement 

750 

000 

X 

0 

01 = 

7 

500 

00 

+ en-cours de fabrication initial 






+ 4 

000 

00 

- en-cours de fabrication final 






-8 

000 

00 


Coût de production global : 405 058,80 


- coût de production d'un pot : 

405 058,80 / 750 000 = 0,54 € 
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• Inventaire permanent « Coût de production » 


Pots conditionnés 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock initial 

45 000 

0,52 

23 400,00 

Entrées 

750 000 

0,54 

405 058,80 


795 000 

0,54 

428 458,80 









Les produits dérivés 


Chapitre 

8 


1 


Généralités 


La production de certains biens, appelés produits principaux, génère des produits dérivés. Ceux-ci 
ont le plus souvent une incidence sur le calcul des coûts de production. 


Produits dérivés 



■ aliments destinés aux animaux ; 


Résidus de matières 
ou de fabrication. 

Par exemple : 

- chute de tissu ; 

- sciure de bois ; 


Produits qui n'ont pas 
les qualités requises ; 
ils sont vendus, recy¬ 
clés ou détruits. 

Par exemple : 

- pièces défectueuses ; 

- défauts d'aspect ; 
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2 


Les produits résiduels 


Les produits résiduels peuvent être : 



Inutilisables 

et 

sans valeur 







Utilisables 





ils n'ont alors aucune incidence sur les coûts et les stocks, 
sauf si l'on constate des frais pour s'en séparer. Dans ce 
cas, leur coût de destruction ou de mise au rebut majore 
le coût de production des produits finis ; 


ils sont vendus ou recyclés par l'entreprise. Leur valeur 
infiue sur le coût de production du produit principal. 


L'incidence des produits résiduels utilisables sur les coûts diffère selon leur destination : 


Produits résiduels vendus 

• Le produit de la vente vient minorer le coût 
de production du produit principal. 


Produits résiduels recyclés 

• Lors de la production, leur valeur est sous¬ 
traite du coût de production du produit prin¬ 
cipal dont ils proviennent. 

• Lors de leur emploi, leur valeur est ajoutée 
au coût de production du produit dans lequel 
ils sont incorporés. 


La valeur des produits résiduels réemployés est déterminée d'après le prix du marché ou 
forfaitairement, frais de distribution déduits. 

Les produits résiduels font l'objet d'une tenue de stock. 


À NOTER • Le produit de la vente des produits résiduels peut être considéré comme un bénéfice ; il 
vient alors majorer le résultat analytique. 


Exemple 

La production du produit « A » pour le mois de mai a nécessité : 

- 800 kilogrammes de matières premières à 53,00 € le kilogramme ; 

- 1 500 heures de main-d'œuvre directe à 48,00 € l'heure ; 

- des charges indirectes pour 10 640,00 €. 
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La fabrication du produit « A » donne 120 kilogrammes de déchets commercialisés à 
4,50€ le kilo. Les frais de distribution sur ces déchets sont de 3 % de leur prix de vente. 


Calculer le coût de production net du produit «A ». 

• Coût de production du produit « A » 

Matières premières 800 x 53,00 = 42 400,00 

Main-d'œuvre directe 1500x48,00 = 72 000,00 

Charges indirectes 10 640,00 

Coût de production 125 040,00 

Vente nette des déchets : (120 x 4,5) - (540 x 3 %) = - 523,80 

Coût de production net du produit «/\ » : 124 516,20 


3 


Les sous-produits 


Selon leur importance, les sous-produits peuvent être : 



assimilés à des déchets : ils subissent alors un traitement identique ; 
traités comme des produits principaux : il y a détermination de coûts 
et de résultats. Leur valeur est en principe inférieure à celle du 
produit principal. 


Le deuxième cas pose une difficulté au niveau du calcul des coûts : comment répartir les coûts 
conjoints au produit principal et au sous-produit pour calculer le coût de chaque produit ? 

Il existe plusieurs méthodes d'évaluation. 

A- La méthode du coût forfaitaire à partir du prix de vente 

Le principe est de partir du prix de vente pour déterminer le coût conjoint du sous-produit. 


Prix de vente du sous-produit 

- Bénéfice du sous-produit 

- Coût de distribution du sous-produit 

- Coût complémentaire du sous-produit 

= Coût conjoint du sous-produit 
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Coût total de la production 
Coût conjoint du sous-produit 
Coût de production du produit principal 

À NOTER • Un sous-produit peut, après traitement, acquérir une valeur importante ; il devient alors 
un produit lié ou un co-produit. 


Exemple 

La production du produit « M » donne naissance à un sous-produit « P ». 

Les charges totales communes de fabrication sont : 

- matières premières : 68 540 € 

- main-d'œuvre directe : 18 000 € 

- charges indirectes : 50000 € 

Le sous-produit a fait l'objet d'un traitement complémentaire engageant les charges sui¬ 
vantes : 

- charges directes : 385 € 

- main-d'œuvre directe : 2 700 € 

La production de la période est de : 

- 5 000 produits « M » ; 

- 6200 sous-produits « P ». 

Le prix de vente de « P » est de 2,40 € pièce. Le bénéfice et le coût de distribution repré¬ 
sentent 30 % du prix de vente. 

Calculer le coût de production du produit « M » et du sous-prodult « P ». 


• Coût conjoint de production du sous-produit « P » 

Prix de vente 6 200 x 2,40 

Bénéfice et coût de distribution 14 880x30 % 

Coût complémentaire 385 + 2 700 

Coût conjoint du sous-produit « P » 

• Coût de production du produit « M » 

- coût total commun de la production : 

68 540 -E 18 000 + 50 000 = 136 540 € 


14 880 
-4 464 
-3 085 

7 331 
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- coût de production du produit « M » : 

136 540-7 331 = 129 209 € 


B - La méthode de calcul du coût à partir des charges réelles 

Les charges conjointes sont réparties proportionnellement: 


À une unité de mesure physique 


Au chiffre d'affaires 

Si les produits peuvent être quantifiés avec une 
unité de mesure physique semblable et si les 
produits ont une valeur sensiblement égale. 

Si les produits ont une valeur sensiblement 
différente. 

Coût conjoint unitaire moyen 

Coût conjoint global 


Coût conjoint pour 1 €de chiffre d'affaires 

Coût conjoint global 

Total des unités produites 

Chiffre d'affaires total des produits 



Coût conjoint de chaque produit 

Coût conjoint unitaire moyen 

X 

Nombre d'unités physiques de chaque produit 


Coût conjoint de chaque produit 

Chiffre d'affaires de chaque produit 

X 

Coût conjoint pour 1 €de chiffre d'affaires 


À NOTER • La composition des produits dérivés dépend de la méthode d'évaluation utilisée. Ils 
peuvent être traités comme : 

- un produit fini ; 

- une compensation de charge ; 

- un produit d'exploitation complémentaire. 


Exemple 

L'entreprise Perry fabrique un produit « A » qui fait apparaître deux sous-produits « B » 
et « C ». 
















76 


Comptabilité de gestion 


Les coûts de production conjoints sont de 210000C pour : 

- 15 000 kg de « » ; 

- 9 000 kg de « 6 » ; 

- 12 000 kg de « C ». 

Les coûts spécifiques sont de 36000 € pour « A », de 28 000€ pour « B » et de 32 000€ 
pour « C ». 

Calculer le coût de production des produits « A », « B » et « C ». 


• Coût de production des produits « A », « B » et « C » 
- coût unitaire moyen : 


210 000 
36 000 


= 5,83 € 


- coût de production des produits « A », « B » et « C » : 


Coûts conjoints 


Coûts spécifiques 

Coût du produit 


Produit « A » 

Produit « B » 

Produit « C » 

5,83 X 15 000 

5,83 X 9 000 

5,83 X 12 000 

= 87 450 

= 52 470 

= 69 960 

+ 36 000 

-E 28 000 

+ 32 000 

123 450 

80 470 

101 960 


4 


Synthèse corrigée 


A - Énoncé 


La fabrication du produit « A » donne naissance à des déchets qui sont réemployés dans le 
produit « 6 ». 

La production du produit « B » génère un sous-produit « C ». 

Charges totales pour le produit « » : 

-1 200 kg de matières premières consommées à 62€ ; 

-975 h de main-d'œuvre directe à 72€ ; 

-centre de fabrication : 430 heures-machine à 58 € ; 

-les déchets représentent 8% des quantités de matière première utilisée, et sont évalués 2€ le 
kilogramme. 
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La production du produit « B » et du sous-produit « C » a nécessité des charges communes : 


- matières premières : 98 200 € 

- déchets : .€ 

- main-d'œuvre : 83 600 € 

- charges indirectes : 30 160C 


Le sous-produit « C » a entraîné 15 850 € de charges supplémentaires. 

Le prix de vente du sous-produit est de 32 €. Le bénéfice et le coût de distribution représentent 
40 % du prix de vente. 

Production du mois: 

- 3 500 produits « 6 » ; 

- 5 800 sous-produits « C ». 

1) Calculer le coût de procJuction net du produit « A ». 

2) Calculer le coût conjoint de production du sous-produit « C ». 

3) Calculer le coût de production du produit « B ». 

B - Corrigé 

1)Coût de production net du produit « A ». 


Éléments 

Quantité 

Prix unitaire 

Montant 

Matières premières 

1 200 

62 

74 400 

Main-d'œuvre directe 

975 

72 

70 200 

Centre de fabrication 

430 

58 

24 940 




169 540 

À déduire : 

Déchets' 

89 

2 

178 

Coût de production 



169 362 


O 

(1) 1 200 kg X -= 89 kg 

U 108 U 
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2) Coût conjoint de production du sous-produit « C » ou coût conjoint affecté 

Prix de vente 5 800 x 32 

Bénéfice et coût de distribution 185 600 x 40 % 

Charges supplémentaires 

Coût du sous-produit « C » 

3) Coût de production du produit « B » 

- coût total de la production : 

98 200 + 178 + 83 600 + 30 160 = 212 138 € 

- coût de production du produit « fi » : 

212 138-95 510 = 1 16 628€ 


185 600 

- 74 240 

- 15 850 

95 510 




Les coûts hors production 


Chapitre 

9 


1 


Présentation 


Les coûts hors production se situent à la fin du cycle d'exploitation. Ils se composent : 


c: 


du coût de distribution ; 

des autres coûts hors production. 


Coûts hors production 

Coût de distribution 
+ 

Autres coûts hors production 


Les coûts hors production ne concernent que les produits fabriqués, les marchandises et les 
services vendus. 

Les coûts hors production sont imputés uniquement aux coûts de revient ; ils sont indépen¬ 
dants des coûts de production des produits vendus ou des coûts d'achat des marchandises ven¬ 
dues. En conséquence, ils ne modifient en rien la valeur des stocks. 


2 


Le coût de distribution 


Le coût de distribution comprend l'ensemble des charges directes et indirectes lié à la fonction 
distribution (promotion des ventes, réalisation des ventes, livraison, service après-vente...). 
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Suivant l'organisation de la fonction distribution, le coût de distribution peut être calculé : 

—► globalement ; 

—► par phase de distribution ; 

—► par secteur géographique ; 

—► par canal de distribution ; 

—par commande ou par produit. 


On distingue les éléments suivants : 



Coût d'unité d'œuvre 
ou taux de frais 
de chaque centre 
de distribution 
X 

Nombre d'unités d'œuvre 
ou part de 

l'assiette de frais utilisés 


Emballages perdus 
consommés pour la 
livraison des produits 
+ 

Autres charges 
directes de distribution 
(main-d'œuvre, transports, 
publicité, rémunération des 
commerciaux...) 


Coût de distribution 
des produits, 
des services ou 
des marchandises vendus 



Les autres coûts hors production 


Les autres coûts hors production regroupent essentiellement les charges indirectes à caractère 
général qui figurent dans les centres d'analyse de structure : 
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Centres de structure 



Charges communes à l'en¬ 
semble de l'entreprise: direction 
générale, secrétariat général... 


Charges liées à la recherche de 
capitaux propres ou empruntés: 
service de gestion de la trésore¬ 
rie... 


Charges incorporables qui ne 
sont pas prises en compte dans 
d'autres centres: provisions 
pour dépréciation des actifs, 
amortissements des frais d'éta¬ 
blissement... 


Le montant de chaque centre est imputé directement aux coûts de revient concernés au moyen 
d'une assiette de frais. 


À NOTER • Les éléments du coût de distribution peuvent être isolés des autres coûts hors production, 
suivant l'énoncé. Vérifiez qu'ils ne figurent pas deux fois dans vos calculs. 


Exemple 

L'entreprise Berger vous fournit, pour le mois de juin, les informations suivantes relatives au 
coût de distribution d'un pot de « Purée carottes-jambon » : 

Centre de distribution : 

-nombre d'unités d'œuvre : 3 080 (nature de l'unité d'œuvre = 500,00 € de chiffre 
d'affaires hors taxes) ; 

- coût d'unité d'œuvre : 2,08 €. 

Charges directes : 4 000,00 €. 

Le nombre de pots vendus est de 700 000. 

Calculer le coût de distribution d'un pot de purée carottes-jambon. 
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• Coût de distribution global 

Charges directes 
Charges indirectes : 

Centre de distribution : 3 080x2,08 

Coût de distribution global 

• Coût de distribution d'un pot 

10 406,40/700 000 = 0,01 € 


4 000,00 

+ 6 406,40 
10 406,40 




Les coûts de revient et Chapitre 

les résultats analytiques 10 


1 Les coûts de revient 


A - Présentation 

Le coût de revient d'un produit, d'un service ou d'une marchandise représente l'ensemble des 
coûts supportés durant le cycle d'exploitation jusqu'au stade final, coût de distribution inclus. 

Le coût de revient ne concerne que les produits, services et marchandises vendus ; il en constitue 
le coût complet. 

B - Composition 

La composition des coûts de revient est différente selon l'activité de l'entreprise : 

Coûts de revient 


Entreprise commerciale Entreprise de production 




Coût d'achat des marchandises vendues 


Coût de production des produits vendus 

(sorties du stock permanent) 


(sorties du stock permanent) 

Coût de distribution 


Coût de distribution 

Autres coûts hors production 


Autres coûts hors production 
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Les coûts de revient concourent à : 



la fixation des prix de vente ; 

la détermination des résultats analytiques des objets de coût par 
comparaison avec leur prix de vente. 


2 


Les résultats analytiques 


L'un des objectifs essentiels de la méthode des coûts complets est de dégager un résultat 
analytique par objet de coût (produit, service, activité). 

L'entreprise peut calculer autant de résultats analytiques que de coûts de revient correspon¬ 
dant. 

Le résultat analytique d'un objet de coût est égal à la différence entre son prix de vente et son 
coût de revient. 


Résultat analytique = Prix de vente - Coût de revient 


La mise en évidence des résultats analytiques permet : 

—► d‘apprécier l'évolution de la rentabilité des produits ou de 
tout autre objet de coût ; 

—► d'orienter les ventes sur les produits les plus rentables ; 

—de prendre les décisions nécessaires (révision des prix de 
vente, amélioration des conditions d'exploitation...). 

La somme algébrique des résultats analytiques par objet de coût forme le résultat global 
analytique. Ce dernier doit être comparé périodiquement au résultat courant de la comptabilité 
générale afin de contrôler leur concordance. 


Exemple 

L'entreprise Berger vous fournit, pour le mois de juin, les informations suivantes relatives à 
la production d'un pot de « Purée carottes jambon » : 

- inventaire permanent des coûts de production : 


Pots conditionnés 

Quantité 

Prix unitaire 

Total 

Stock initial 

45 000 

0,52 

23 400,00 

Achats 

750 000 

0,54 

405 058,80 


795 000 

0,54 

428 458,80 
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- coût de distribution d'un pot : 0,01 € 

- prix de vente unitaire : 2,20 € 

- nombre de pots vendus : 700 000 unités 

1 ) Calculer le coût de revient d'un pot de « Purée carottes-jambon ». 

2) Déterminer le résultat analytique d'un pot de « Purée carottes-jambon ». 


• Coût de revient d'un pot de purée 
- inventaire permanent « Évaluation des sorties » : 


Pots conditionnés 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Stock initial 
Entrées 

45 000 
750 000 

0,52 

0,54 

23 400,00 
405 058,80 

Sorties 
Stock final 

700 000 
95 000 

0,54 

0,54 

378 000,00 
51 300,00 

795 000 

0,54 

428 458,80 

795 000 

0,54 

429 300,00 


- calcul du coût de revient : 


Coût de production des pots vendus 
Coût de distribution 
Coût de revient global 


Coût de revient d'un pot : 

385 000,00 / 700 000 = 0,55 €. 
• Résultat analytique 


Prix de vente 
Coût de revient 
Résultat analytique global 


700 000x0,54 = 
700 000x0,01 = 


378 000,00 
+ 7 000,00 

= 385 000,00 


700 000x2,20 = 
700 000 x 0,55 = 


1 540 000,00 
- 385 000,00 


Résultat analytique d'un pot : 

1 155 000,00/700 000= 1,65 € 


= 1 155 000,00 


















La concordance entre 
le résultat analytique 
et le résultat comptable 


Chapitre 

11 


pï~| Principe 

Rappelions que la nature et le montant des charges de la comptabilité générale ne sont pas 
strictement icJentiques à ceux des charges incorporées en comptabilité de gestion (voir chapitre 3). 

Or, il est indispensable de rapprocher périodiquement le résultat global analytique avec le résul¬ 
tat de la comptabilité générale afin : 



de contrôler la concordance des deux résultats ; 

de vérifier l'exactitude des données de la comptabilité de gestion. 


La concordance des deux résultats s'obtient en corrigeant le résultat global analytique des 
différences de traitement comptable présentées ci-dessous : 


Nature des différences de traitement comptable 

I 

• Différences d'incorporation sur matières ; 

• Différences d'incorporation sur amortissements, dépréciations et provisions ; 

• Différences d'incorporation pour éléments supplétifs ; 

• Différences d'incorporation sur autres charges de la comptabilité générale ; 

• Différences d'incorporation sur produits de la comptabilité générale ; 

• Différences d'inventaire constatée ; 

• Différences sur coût et taux de cession. 
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Comptabilité de gestion 


Résultat global Différences de Résultat analytique 

analytique “ traitement comptable ~ d'exploitation 


Résultat de la 
comptabilité 
générale 


2 


La méthode de rapprochement 


L'objectif est de retrouver le résultat de la comptabilité générale en partant du résultat global 
analytique et en analysant l'incidence des différences de traitement comptable sur ce dernier. 

Les différences de traitement comptable qui ont pour effet de diminuer les charges incorporées 
aux coûts augmentent le résultat analytique : il faut donc les soustraire à ce dernier pour retrou¬ 
ver le résultat comptable. 

Les différences de traitement comptable qui ont pour effet d'augmenter les charges incorporées 
aux coûts diminuent le résultat analytique : il faut donc les ajouter à ce dernier pour retrouver le 
résultat comptable. 

Le tableau ci-dessous résume les différentes corrections à apporter : 


Éléments 

Incidence 

sur les coûts de gestion 

Incidence 

sur le résultat analytique 

Correction 
du résultat 

Diminution 

Augmentation 

Diminution 

Augmentation 

global 

analytique 

Charges non incorpo¬ 
rables 

X 



X 

- 

Charges supplétives 


X 

X 


+ 

Différences d'inventaire : 






• excédent 

(Stock réel > Stock théorique) 


X 

X 


+ 

• manquant 

(Stock réel < Stock théorique) 

X 



X 

— 

Produits non incorporés 


X 

X 


+ 

Différence d'arrondis par 
défaut 

X 



X 

_ 

Différence d'arrondis par 
excès 


X 

X 


+ 

Totaux 





Résultat de la 
comptabilité 
générale 
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Exemple 

L'entreprise Obrieli vous fournit les renseignements suivants: 


Résultat net comptable : 140152 € 

Résultat analytique sur produit « A » bénéfice : 136 000 € 

Résultat analytique sur produit « B » perte : 14 800 € 

Charges supplétives : 25 000 € 

Dotations non incorporables : 12 000 € 


Différences d'inventaire « Matières premières » : 

- stock réel : 4 700 € 

- stock théorique : 5 000 € 

Différences d'inventaire « Produits finis » : 

- stock réel : 15 600 € 

- stock théorique : 15 000 € 

Produits exceptionnels : 6 000 € 

Différence d'arrondi par défaut : 348 € 

Vérifier la concordance des résultats. 


• Résultat analytique d'exploitation 


Éléments 

+ 

- 

Résultat global analytique (136000 - 14800) 

121 200 


Dotations non incorporables 


12 000 

Charges supplétives 

Différences d'inventaire : 

25 000 


- matières premières : manquant 


300 

- produits finis : excédent 

600 


Produits exceptionnels 

6 000 


Différence d'arrondi par défaut 


348 

Totaux 

152 800 

12 648 

Résultat analytique d'exploitation 

140 152 



On constate que le résultat analytique d'exploitation est identique au résultat net de la 
comptabilité générale. 
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1 


Les emballages 


A - Définition 


Les emballages sont destinés à contenir des produits ou des marchandises. Ceux qui sont livrés 
aux clients en même temps que leur contenu constituent les emballages commerciaux. 

Les emballages commerciaux sont composés : 



d'emballages perdus ; 

d'emballages récupérables non identifiables. 


B - Les embaliage perdus 

Les emballages perdus sont livrés avec la marchandise et ne servent qu'tvne seule fois (tube, boîte 
de conserve, bouteille...) ; leur coût est intégré dans celui du produit. 

Ils représentent des matières consommables ; leur traitement implique: 

- la détermination d'un coût : 



d'acquisition, si l'entreprise achète les emballages ; 
de production, si l'entreprise fabrique les emballages. 


- une gestion de stock : 



les entrées sont valorisées au coût d'acquisition ou au coût de production ; 
les sorties sont évaluées, en principe, au coût unitaire moyen pondéré. 
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Le coût des emballages, sortis des stocks, est affecté, selon leur utilisation : 

—► aux coûts de production des produits finis, si ces derniers sont conditionnés 
avant d'être stockés ; 

—► aux coûts de distribution des produits ou marchandises vendus, si ces 
derniers sont emballés pour la livraison aux clients. 


C - Les emballages récupérables non identifiables 

Les emballages récupérables non identifiables sont consignés ou prêtés aux clients et doivent en 
principe être rendus à l'entreprise (bouteille, casier, fût...). 

Leur coût est distinct de celui du produit ; leur traitement implique : 

- la détermination d'un coût d'acquisition ; 

- une gestion de stock, en distinguant le stock en magasin de celui détenu par les clients. En effet, 
le stock d'emballages récupérables appartenant à l'entreprise est égal à : 

Stock en magasin + Emballages consignés. 


2 


La production immobilisée 


Il s'agit d'immobilisations fabriquées par l'entreprise pour elle-même. 

Leur valeur est égale à leur coût de production, c'est-à-dire au coût d'acquisition des matières 
premières consommées augmenté des charges directes et indirectes de production nécessaires à 
leur fabrication. 

Si la production s'étale sur plusieurs périodes, il est nécessaire d'évaluer les en-cours de produc¬ 
tion. 

La valeur de la production immobilisée est considérée comme un produit qui vient compenser le 
coût de production ; le résultat analytique est donc nul. 


3 


Les cessions internes 


A - Définition 


Dans le cadre d'une structure et d'une gestion d'entreprise décentralisées, les cessions internes 
représentent des échanges internes réalisés entre centres de responsabilité d'une même entre¬ 
prise ou d'un même groupe (usine, atelier, service, filiale...). 

Les cessions internes permettent d'établir des relations « Clients - Eournisseurs » entre les centres 
de responsabilité qui deviennent alors des centres de profit dont il convient de mesurer la perfor¬ 
mance. 
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B - Les prix de cession interne 

Pour que les échanges puissent se réaliser, il est nécessaire de fixer des prix de cession interne. 

Ces derniers sont déterminés soit en référence : 

—► au prix du marché, lorsque les centres acheteurs et vendeurs ont le 
choix entre un échange en interne ou une transaction en externe ; 

—► à un coût réel, marginal ou standard, augmenté d'une marge, 
lorsque l'échange a lieu exclusivement en interne. 

Le choix du prix de cession doit s'effectuer en prenant en considération la stratégie globale de 
l'entreprise ainsi que l'intérêt de chaque centre de responsabilité concerné. 

Le niveau du prix de cession interne n'a aucun effet sur le résultat global de l'entreprise ; par 
contre, il influence le résultat propre à chaque centre de responsabilité. 


Exemple 

L'entreprise Taneau, fabrique et commercialise un produit « P ». 

Elle est organisée en trois centres de responsabilité : 

- deux ateliers Al et A2 ; 

- et un magasin. 

L'atelier Al cède la totalité de sa production à l'atelier A2 qui à son tour cède le produit 
fini au magasin. 

Les éléments suivants sont fournis pour le mois de juin : 


Éléments 

Atelier 

Al 

Atelier 

A2 

Matières premières 

1 170 000 

510 000 

Autres charges directes 

900 000 

390 000 

Coût du centre 

882 000 

444 000 

Nombre d'unités produites 

60 000 

34 800 

Nombre d'unités cédées au centre client 

60 000 

34 800 

Prix unitaire de cession interne (prix du marché) 

50 

125 


Calculer le résultat analytique de chaque atelier. 
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• Résultat analytique par atelier 


Éléments 

Atelier 

Al 

Atelier 

A2 

Chiffre d'affaires 

3 000 000 

4 350 000 


(50 X 60 000) 

(125x34 800) 

Coût du centre 

2 952 000 

1 344 000 


(1 170 000 + 900 000 + 882 000) 

(510 000 + 390 000 + 444 000) 

Produits de l'atelier Al 


3 000 000 
(50 X 60 000) 

Résultat global 

48 000 € 

6 000€ 

Résultat unitaire 

48 000 / 60 000 = 0,80 € 

6 000/34 800 = 0,17 € 


Le centre Al dégage un résultat positif : il gagne 0,80 € par unité cédée à l'atelier A2. 

Le centre A2 dégage un résultat positif : il gagne 0,17 € par unité cédée au magasin ; il est 
moins performant que le centre Al. 








La méthodologie du Chapitre 

calcul des coûts complets 13 


1 


La hiérarchie des coûts compiets 


La hiérarchie des coûts complets est construite à partir du cycle d'exploitation de l'entreprise ; 
en principe un coût est associé à chacune de ses phases. 

A - L'entreprise commerciale 


Le cycle d'exploitation d'une entreprise commerciale se caractérise par les phases suivantes : 
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B - L'entreprise industrielle 

Le cycle d'exploitation de l'entreprise industrielle comprend les phases et les coûts suivants : 



À NOTER • Certaines entreprises ont une double activité : commerciale et industrielle. 
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2 


Le schéma de l'enchaînement des coûts complets 


Les différentes étapes successives de calcul de la méthode des coûts complets s'ordonnent comme suit 


Les charges directes sont affectées 
directement aux coûts. 

Les charges indirectes sont regrou¬ 
pées dans les centres d'analyse, 
réparties, puis imputées aux coûts. 


Ils sont déterminés pour chaque 
marchandise, matière ou fourniture. 


Noter s'il existe des différences 
d'inventaire en comparant les 
stocks réels fournis dans l'énoncé 
avec les stocks théoriques. 


Il faut reprendre les achats consom¬ 
més. 

Ne pas oublier et ne pas inverser les 
en-cours. 

C'est le coût de la production 
terminée qu'il faut déterminer. 
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Les sorties correspondent aux 
produits vendus. 


Le coût hors production ne concerne 
que les produits fabriqués et les 
marchandises vendus. 

Il ne vient en aucun cas corriger la 
valeur des stocks. 


Il est toujours déterminé par rapport 
aux produits ou aux marchandises 
vendus. 


Ils sont déterminés par produit ou 
par commande. 


Il doit être comparé à celui de la 
comptabilité générale. 

Résultat global Différences de 
analytique “ traitement comptable 

= Résultat de la comptabilité générale 
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pï~| Énoncé 

L'entreprise P'tit Lou utilise pour la confection des chemisiers: 

-du tissu 100 % soie; 

-des boutons; 

-de la dentelle. 

Un chemisier comprend : 

-0,80m^de tissu coupé en quatre pièces; 

-quatre boutons; 

- 0,30 m de dentelle. 

La dentelle se présente par bande d'une longueur de 25 mètres. 

Les boutons sont vendus par boîte de 100 unités. 

Le tissu est livré par rouleau de cent mètres de long sur un mètre de large. 

La pose de la dentelle et des boutons est assurée par le centre « Assemblage Finition ». 

-1 200 chemisiers ; prix total : 49 800,00 €. 

-10 rouleaux à 17,80€ le mètre. 

^ - 50 bandes de dentelle à 98,00 € la bande. 

-80 boîtes de boutons à 19,20€ la boîte. 

-en-cours de confection: 32 400,00 €. 

La méthode de valorisation des sorties de stock est celle du coût unitaire moyen pondéré en fin de 
période. 

-72 rouleaux à 12,50€ le mètre. 

-100 bandes de dentelle à 100,00€ la bande. 

-300 boîtes de boutons à 20,00 € la boîte. 


Achats 


Stocks 

initiaux 
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8 500 chemisiers. 


6 350 chemisiers à 62,00 €. 


-coupe : 

-assemblage : 

-distribution : 

-en-cours de 
confection 
au 30juin : 


400heures de main-d'œuvre à 48,00€ de 
l'heure, charges sociales incluses. 

900 heures de main-d'œuvre à 52,00 € de 
l'heure, charges sociales incluses. 

220 heures de main-d'œuvre à 65,00 € de 
l'heure, charges sociales incluses. 


20250,00€. 


Charges indirectes 


Tableau de répartition des charges indirectes 


Éléments 


Centres pri 

ncipaux 


Approvisionnement 

Coupe 

Assemblage/ 

Finition 

Distribution 

Totaux répartition secondaire 

51 586,80 

74 029,70 

63 178,40 

54 005,10 

Unités d'œuvre 

m^ 

de tissu acheté 

pièces 

coupées 

chemisiers 

montés 

100€ 
de CA HT 

Nombre d'unités d'œuvre 

7 200 

34 000 

8 500 

3 937 

Coût de l'unité d'œuvre 

7,16 

2,18 

7,43 

13,72 
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Données au 30 juin 

À cette date, l'entreprise P'tit Lou a effectué l'inventaire physique de ses stocks; elle possède: 
-14rouleaux de tissu ; 

-39 boîtes de boutons ; 

-3320chemisiers ; 

-47 bandes de dentelles ; 

-20250,00€ d'en-cours final. 

D'autre part, les charges Indirectes ont été calculées en tenant compte des éléments suivants: 
-charges supplétives: 4 000,00 €; 

-dotations aux amortissements non incorporables : 2 200,00 € ; 

-charges exceptionnelles: 1 300,00 €. 

1) Calculer: 

-le coût de production ; 

-le coût de distribution ; 

-le coût de revient; 

des chemisiers pour le mois de juin. 

2) Calculer le résultat analytique des chemisiers. 

3) Déterminer le résultat de la comptabilité générale en présentant le compte de résultat. 

4) Procéder au rapprochement de la comptabilité analytique et de la comptabilité 
générale pour vérifier la concordance des résultats. 


2 


Corrigé 


1) Le calcul des coûts 

• Coût de production des chemisiers pour le mois de juin 
- coût d'achat du tissu pur soie : 


Éléments 

Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Achats 

Centre d'analyse approvisionnement 

72 X 100 

7 200 

12,50 

7,16 

90 000,00 
51 552,00 

7 200 m" 

19,66 

141 552,00 
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- inventaire permanent du tissu pur soie : 


Éléments 

Entrées 

Sorties 

Stocks 

Q 

PU 

Montant 

Q 

PU 

Montant 

Q 

PU 

Montant 

Stock initial 

Achats 

1 000 

7 200 

17,80 

19,66 

19,43 

17 800,00 

141 552,00 

6 800 

19,43 

132 124,00 

1 400 

19,43 

27 202,00 

8 200 

159 352,00 


CUMP fin de période 


(17 800,00 + 141 552,00) ^ ^ 

(1000 + 7 200) 


Quantité sortie : 8 500 x 0,80 = 6 800 


- inventaire permanent des boutons : 


Éléments 

Entrées 

Sorties 

Stocks 

Q 

PU 

Montant 

Q 

PU 

Montant 

Q 

PU 

Montant 

Stock initial 

Achats 

80 

300 

19,20 

20,00 

19,83 

1 536,00 

6 000,00 

340 

19,83 

6 742,20 

40 

19,83 

793,20 

380 

7 536,00 


, - J (1 536,00 + 6 000,00) -inoojr 

CUMP fin de période = ^- 7 ^ 7 :^—^ = 19,83 € 

(80 + 300) 

Quantité sortie : 8 500 x 4 = 34 000 boutons, soit 340 boîtes (34 000 / 100) 


- inventaire permanent de la dentelle : 


Éléments 

Entrées 

Sorties 

Stocks 

Q 

PU 

Montant 

Q 

PU 

Montant 

Q 

PU 

Montant 

Stock initial 

50 

98,00 

4 900,00 







Achats 

100 

100,00 

10 000,00 

102 

99,33 

10 131,66 

48 

99,33 

4 767,84 


150 

99,33 

14 900,00 
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i. -n f J '■ A 900,00 + 10 000,00) £• 

CUMP fin de période = ^-7^7^—777777 —=—- = 99,33 € 

(50 + 100) 

Quantité sortie : 0,30 x 8 500 = 2 550 mètres, soit 102 bandes (2 550 / 25) 

Coût de production des chemisiers 


Éléments 

Quantité 

Prix unitaire 

Montant 

Sorties de tissu 

6 800 

19,43 

132 124,00 

Main-d'œuvre directe coupe 

400 

48,00 

19 200,00 

Charges indirectes coupe 

34 000 

2,18 

74 120,00 

Sorties boutons 

340 

19,83 

6 742,20 

Sorties dentelle 

102 

99,33 

10 131,66 

Main-d'œuvre directe assemblage 

900 

52,00 

46 800,00 

Charges indirectes 

8 500 

7,43 

63 115,00 




352 272,86 

+ En-cours initial 



32 400,00 

- En-cours final 



20 250,00 


8 500 chemisiers 


364 422,86 


Le coût de production des 8 500 chemisiers s'élève à 364 422,86 €. 


- inventaire permanent des chemisiers : 


Éléments 

Entrées 

Sorties 

Stocks 

Q 

PU 

Montant 

Q 

PU 

Montant 

Q 

PU 

Montant 

Stock initial 

Coût de production 

1 200 

8 500 

41,50 

42,87 

42,70 

49 800,00 

364 422,86 

6 350 

42,70 

271 145,00 

3 350 

42,70 

143 045,00 

9 700 

414 222,86 


CUMP fin de période 


(49 800,00 + 364 422,86 ) ^ 47 yn + 
(1 200 + 8 500) “ ' 
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• Coût de distribution des chemisiers 


Éléments 

Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Main-d'œuvre directe 

220 

65,00 

14 300,00 

Charges indirectes de distribution 

3 937 

13,72 

54 015,64 




68 315,64 


• Coût de revient des chemisiers 


Éléments 

Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Sorties chemisiers 

6 350 

42,70 

271 145,00 

Coût de distribution 

6 350 


68 315,64 




339 460,64 


2) Le résultat analytique des chemisiers 


Éléments 

Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Ventes 

6 350 

62,00 

393 700,00 

Coût de revient 

6 350 


339 460,64 

Résultat (bénéfice) 

6 350 chemisiers 

8,54 

54 239,36 


3) Le résultat de la comptabilité générale 

• Calculs préparatoires 

Variation stocks tissu 17 800,00 

Variation stocks boutons 1 536,00 

Variation stocks dentelle 4 900,00 

Variation stocks chemisiers : (3 320x42,70) 
Variation des en-cours 20 250,00 

Charges indirectes 242 800,00 


27 202,00 

= - 

9 402,00 € 

(39 X 19,83) 

= + 

762,63 € 

(47 X 99,33) 


231,49 € 

49 800,00 

= + 

91 964,00 € 

32 400,00 

= - 

12 1 50,00 € 

(4 000,00 - 2 200,00) 

= 

241 000,00 € 
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• Compte de résultat 


Achats matières premières 
Variation stocks tissu 

Variation stocks de boutons 

Variation dentelle 

Charges directes 

Charges indirectes 

Charges exceptionnelles 

106 000,00 

- 9 402,00 

+ 762,63 

+ 231,49 

80 300,00 

241 000,00 

1 300,00 

Ventes 

Variation stocks produits finis 
Variation des en-cours 

393 700,00 

-1- 91 964,00 

- 12 150,00 

Total des charges 

420 192,12 

Total des produits 

473 514,00 

Résultat (bénéfice) 

53 321,88 



Total général 

473 514,00 

Total général 

473 514,00 


4) Le rapprochement du résultat de la comptabilité analytique et du résultat de 
la comptabilité générale 


Éléments 

+ 

- 

Résultat de la comptabilité analytique 

54 239,36 


Charges supplétives 

4 000,00 


Dotations non incorporables 


2 200,00 

Charges exceptionnelles non incorporables 


1 300,00 

Différences d'inventaire : 



•Boutons : 1 x 19,83 


19,83 

• Dentelles: 1x99,33 


99,33 

• Chemisiers : 30 x 42,70 


1 281,00 

Différences sur coûts 


17,32 


58 239,36 

4 917,48 

Résultat de la comptabilité générale 

53 321,88 
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pî~| Généralités 

L'évolution des modes de production, de gestion des stocks, de la technologie, des conditions du 
marché ainsi que la multiplication des produits proposés aux clients ont entraîné une modification 
de la structure des coûts. On assiste à un accroissement sensible des charges indirectes (infor¬ 
matisation, actions marketing, contrôle du produit, service après vente...) ainsi qu'à une diminu¬ 
tion des charges directes (main-d'œuvre directe...). 

Afin de prendre en compte ces changements et de répondre aux nouveaux besoins de gestion des 
entreprises, une nouvelle méthode des coûts complets intitulée : les coûts à base d'activités, ou 
méthode ABC (Activity Based Costing) est proposée. 

Cette méthode est fondée sur {‘analyse transversale (chaîne de valeur) des différents processus 
de l'entreprise plutôt que sur la division des coûts par fonctions. Elle intègre un niveau de coût 
supplémentaire : le coût des activités, dont l'étude est prépondérante par rapport à celle des 
produits ; elle permet de mieux comprendre l'origine des coûts. L'analyse des charges indirectes 
est plus fine et leur mode de répartition est plus pertinent que dans la méthode « classique » des 
coûts complets. 

Les principaux objectifs de la méthode ABC sont : 


pour chaque produit les activités qu'il consomme. 


le calcul d'un grand nombre d'objets de coût : coût des activités, coût 
des processus, coût des produits, afin d'améliorer la prise de décision. 


les conséquences d'une décision relative à un produit sur les activités de 
l'entreprise, telle le recours à la sous-traitance. 
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des coûts de revient des produits plus pertinents que ceux issus de la 
méthode classique, grâce à une analyse plus fine des facteurs de coûts. 

la consommation de ressources (charges indirectes) pour mieux com¬ 
prendre la source des coûts et leur comportement. 

la qualité des prises de décision et la performance de l'entreprise en 
repérant : 

- les activités qui créent le plus de valeur pour le client ; 

- celles que l'entreprise à intérêt à développer ; 

- celles qu'il est préférable d'externaliser ; 
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La méthode de calcul 


A - Principe 

Le calcul du coût de revient des produits est structuré de la manière suivante : 


Les 

sont 

Les 

sont 

Les 

charges 

-consommées >■ 

activités 

— consommées — 

produits 

(ressources) 

par 


par 



Le traitement des charges directes est identique à celui de la méthode classique des coûts com¬ 
plets : par contre, le traitement des charges indirectes diffère en plusieurs points. 

Avant d'aborder les différentes étapes de calcul, il est utile de définir un certain nombre de termes 
employés : 

Processus —► un processus est composé d'un ensemble d'activités liées entre elles 

autour d'un objectif commun. 

Par exemple, le processus du lancement d'un nouveau produit. 

Activité —>- une activité est un ensemble de tâches de même nature ou homogènes, 

accomplies par plusieurs personnes à partir d'un savoir-faire et contri¬ 
buant à ajouter de la valeur au produit pour le client. 

Par exemple : gestion de commandes, livraison des produits, réglage, 
montage, facturation... 

Chaque activité consomme des ressources qui constituent le coût de 
l'activité. 
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Inducteur 
de coût 


->- il est un facteur permettant d'expliquer la variation du coût de l'activité ; 
il doit exister un lien de causalité entre l'inducteur et l'activité. 
L'inducteur de coût permet d'imputer le coût de l'activité à l'objet de 
coût (produits, processus). 

Par exemple : 


Activités 

Gestion des commandes 
Recherche 


Inducteurs 

Nombre de commandes 
Nombre de modèles 


Centre de —le centre de regroupement rassemble les activités ayant le même induc- 

regroupement teur de coût, ce qui permet de calculer un coût par inducteur. 

Par exemple : les activités facturation, livraison, mise en service peuvent 
avoir comme inducteur commun le nombre de commandes clients. 


B - Le traitement des charges indirectes 

Avant toute imputation aux coûts des produits, les charges indirectes sont réparties à trois 
niveaux : 



par centres de travail ; 
par activités ; 

par centres de regroupement. 


Les opérations se déroulent en six étapes : 


l'activité de l'entreprise en centres de travail ; 


chaque centre en activités et affecter les charges indirectes aux 
activités : 


@ 


Décomposer 


© 


Diviser 
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@ 




© 


© 



pour chaque activité la cause de sa variation de consommation de res¬ 
sources (charges indirectes), ou la cause de fluctuation du coût de 
l'activité : 

Cause -► Inducteur -► Moyen de mesure de l'activité 

dans des centres de regroupement les activités ayant un même 
inducteur ; 


pour chaque centre de regroupement, le coût unitaire de l'inducteur : 


Coût unitaire 
de l'inducteur 


Ressources consommées 
(charges imputées au centre de regroupement) 

Volume de l'inducteur 


aux produits, ou à tout autre objet de coût, le coût des inducteurs 
qu'ils consomment. 


C - Schéma récapitulatif 

Le traitement des charges indirectes peut être résumé à l'aide du schéma présenté page ci-contre. 
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Charges indirectes 



Exemple 

L'entreprise Beutze fabrique deux produits «/4» et «6» ; elle travaille uniquement sur com¬ 
mande. Elle vous communique ci-dessous les renseignements pour la période concernée : 


Affectation des charges indirectes aux activités 


Centres 
de travail 

Activités 

Charges 

indirectes 

Inducteurs 

Administration 

Comptabilité fournisseurs 
Comptabilité clients 

8 000,00 

10 000,00 

Référence matières premières 
Commandes clients 

Approvisionnement 

Choix des fournisseurs 
Gestion des commandes 
Stockage 

12 500,00 
15 000,00 
28 000,00 

Référence matières premières 
Référence matières premières 
Référence matières premières 

Fabrication 

Montage 

Assemblage 

Contrôle 

65 000,00 
58 000,00 
32 000,00 

Nombre de produits 

Nombre de produits 

Nombre de produits 

Distribution 

Livraison 

Facturation 

Vente clientèle 

35 000,00 

11 000,00 
14 000,00 

Commandes clients 
Commandes clients 
Commandes clients 
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Volume des inducteurs 


Quantité 

Produit « A » 

Produit « B » 

Nombre de références matières premières 

8 

12 

Nombre de produits 

1 200 

800 

Nombre de commandes clients 

160 

90 


1 ) Déterminer les centres de regroupement et affecter les charges indirectes correspondantes. 
2) Calculer le coût unitaire des inducteurs. 


• Détermination des centres de regroupement et affectation des charges indirectes par 
centre 


^^^^C^tres de regroupement 

Activités 

Références 

matières 

premières 

Nombre 

de 

produits 

Commandes 

clients 

Comptabilité fournisseurs 

8 000,00 



Choix des fournisseurs 

12 500,00 



Gestion des commandes 

15 000,00 



Stockage 

28 000,00 




63 500,00 



Montage 


65 000,00 


Assemblage 


58 000,00 


Contrôle 


32 000,00 




1 55 000,00 


Comptabilité clients 



10 000,00 

Livraison 



35 000,00 

Facturation 



11 000,00 

Vente clientèle 



14 000,00 




70 000,00 


• Calcul du coût unitaire des inducteurs 


Éléments 

Références 

matières 

premières 

Nombre 

de 

produits 

Commandes 

clients 

Total des charges indirectes 

Volumes inducteurs 

Coûts des inducteurs 

63 500,00 

20 

3 175,00 

1 55 000,00 

2 000 

77,50 

70 000,00 

250 

280,00 




















La variabilité des charges 


Chapitre 

16 


pî~| Le comportement des charges 

L'analyse du comportement des coûts en fonction du volume d'activité conduit à constater que 
certaines charges de l'entreprise varient selon la production ou l'activité et que d'autres sont 
indépendantes de l'activité, dans une structure donnée. 

Afin de mettre en évidence la relation entre le niveau d'activité et l'évolution des coûts, il est utile 
de classer les charges en charges variables et en charges fixes, puis de dégager un modèle 
mathématique destiné à caractériser leur évolution et à effectuer des prévisions. 

A - Les charges variables 

Les charges variables ou opérationnelles évoluent proportionnellement au niveau d'activité ; 
c'est le cas des achats consommés, des frais de transports, de certaines charges de personnel... 
Leur représentation graphique est la suivante : 



ax 

X 


= a 


Pour chaque unité produite ou vendue, le coût variable est fixe : y = 
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B - Les charges fixes 


Les charges fixes ou de structure sont indépendantes du niveau d'activité tant que la structure 
n'évolue pas. Elles varient par paliers. Il s'agit essentiellement des dotations aux amortissements, 
des loyers, des assurances, des salaires... 

Leur représentation graphique est la suivante : 


y A 


y = b 


Charges 


Activité 


^ X 


Pour chaque unité produite ou vendue, le coût fixe est variable ; il diminue lorsque le niveau d'ac¬ 
tivité augmente pour une structure donnée car les charges fixes sont absorbées par un plus grand 

nombre d'unités : y = — 

■' X 


C - Les charges semi-variables 

Les charges semi-variables ou mixtes comportent une partie fixe et une partie variable. Elles 
varient en fonction du niveau d'activité de l'entreprise mais sans proportionnalité ; c'est le cas 
notamment des salaires des commerciaux, des dépenses téléphoniques... 

Leur représentation graphique est la suivante : 



Elles doivent être réparties en charges fixes et charges variables. 

À NOTER • En pratique, les charges variables ne sont pas strictement proportionnelles et les 
charges fixes ne sont pas absolument fixes. 
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D- La mesure de l'activité 

La mesure de l'activité de l'entreprise peut s'exprimer: 

—en unité physique, si l'activité est homogène : nombre d'unités 
produites, nombre d'unités vendues, nombre d'unités consommées ; 

—>- en unité monétaire, pour une activité hétérogène. 


Le chiffre d'affaires est l'instrument de mesure le plus courant pour évaluer l'activité globale de 
l'entreprise. 


2 


L'étude statistique du comportement des charges 


L'entreprise doit ; 

-déterminer pour chaque charge, dont le comportement n'est pas évident a priori, si elle est 
variable ou fixe ; 

- décomposer la charge semi-variable en partie fixe et en partie variable. 

Elle dispose à cet effet de trois méthodes statistiques qui consistent à analyser l'évolution des 
charges en fonction du niveau d'activité pour dégager une tendance : 


—► méthode graphique ; 


méthode des points extrêmes ; 
méthode des moindres carrés. 


méthodes d'ajustement 
linéaire 


A- La méthode graphique 

La méthode graphique comporte les étapes suivantes : 




@ 





un repère orthonormé en portant : 

-sur l'axe des abscisses les unités de mesure de l'activité ; 
-sur l'axe des ordonnées les montants de la charge. 


les points. 


la droite qui joint les points. Elle exprime la variation de la charge. 


la droite de façon à couper l'axe des ordonnées en un pointA. Celui- 
ci représente la partie fixe des charges, s'il y a lieu. 
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Exemple 

L'entreprise Oberson vous fournit les données ci-dessous : 


Mois 

Manutention 

Production 
(en milliers d'unités) 

Janvier 

144 000 

21 000 

Février 

146 000 

23 000 

Mars 

1 52 000 

28 000 

Avril 

149 000 

24 000 

Mai 

151 000 

25 000 

Juin 

148 000 

22 000 

Juillet 

148 000 

22 000 

Août 

145 000 

20 000 

Septembre 

1 52 000 

26 000 

Octobre 

155 000 

30 000 

Novembre 

1 53 000 

27 000 

Décembre 

1 54 000 

28 000 


1 797 000 

296 000 


Déterminer la partie fixe et la partie variable de la charge manutention à l'aide de la 
méthode graphique. 
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Nous constatons que la droite représentant la charge « manutention » est de la forme 
y = ax+ b. 

Le montant de la partie fixe est de 125 000 €. 


B - La méthode des points extrêmes 


La méthode des points extrêmes comprend les étapes suivantes : 


(D 


© 





les valeurs extrêmes (valeur la plus forte et valeur la plus faible) de la 
production ou de l'activité et de la charge correspondante. 


les variations par différence entre les valeurs extrêmes. 


la charge unitaire variable. 


la partie fixe des charges en appliquant la formule : 

Charge totale pour _ /Charge unitaire Production \ 
une production donnée \ variable donnée / 


Exemple 

Reprendre les données de l'entreprise Oberson. 

Déterminer la partie fixe et la partie variable de la charge manutention d'après la méthode 
des points extrêmes. 


• Calcul des variations 

Production 

Mois le plus fort 30 000 

Mois le plus faible 20 000 

A : 10 000 


Manutention 
155 000 
145 000 
10 000 


• Charge unitaire variable 
10 000 


10 000 


= 1 € 
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•Charges variables 

Charges variables pour une production de 20000 unités : 20000 x 1 =20 000 €. 
Charges totales pour 20 000 unités : 145 000 €. 


•Charges fixes 

145 000-20 000 = 125 000 € 


La méthode des points extrêmes peut être traitée par un système de deux équations : 
155 000 =30000a + b 
.145 000 =20 000 a+b 
d'où : 
a = 1 

b =125 000 


C- La méthode des moindres carrés 

Cette méthode permet de trouver la droite qui minimise l'écart des points. C'est la plus rigou¬ 
reuse : elle peut être utilisée pour des prévisions. 

L'équation de la droite d'ajustement linéaire : y = ax -e b se calcule en appliquant les formules sui¬ 
vantes : 


2 (xi - ^ (yi - y) 

J 


a = coefficient directeur (pente de la droite) 


a = 


2 


b = y - a X 


Exemple 

Reprendre les données de l'entreprise Oberson. 

Déterminer la partie fixe et la partie variable de la charge manutention d'après la méthode 
des moindres carrés. 

• Calcul des moyennes des variables 


296 000 
12 


24 667 


1 797 000 


= 149 750 


y = 


12 
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• Calcul du coefficient directeur 


Mois 

Xj 

Yj 

XjYj 

Xi 

Janvier 

3 667 

5 750 

21 085 250 

13 446 889 

Février 

1 667 

3 750 

6 251 250 

2 778 889 

Mars 

-3 333 

-2 250 

7 499 250 

11 108 889 

Avril 

667 

750 

500 250 

444 889 

Mai 

- 333 

- 1 250 

416 250 

110 889 

Juin 

2 667 

1 750 

4 667 250 

7 112 889 

Juillet 

2 667 

1 750 

4 667 250 

7 112 889 

Août 

4 667 

4 750 

22 168 250 

21 780 889 

Septembre 

- 1 333 

-2 250 

2 999 250 

1 776 889 

Octobre 

- 5 333 

- 5 250 

27 998 250 

28 440 889 

Novembre 

-2 333 

-3 250 

7 582 250 

5 442 889 

Décembre 

-3 333 

-4 250 

14 165 250 

11 108 889 

Totaux 



120 000 000 

110 666 668 


120 000 000 
110 666 668 


1,0843= 1 


• Charges fixes 

b = 149 750 - 1 (24 667) = 125 083 = 125 000 
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L'incidence du niveau d'activité sur ies coûts 


La décomposition du coût complet global ou unitaire, pour une activité donnée, en coût variable 
et en coût fixe permet de mesurer l'incidence du niveau d'activité sur les coûts et d'effectuer des 
prévisions. 


A- Le coût complet global et unitaire 

Le coût complet global est représenté par la fonction : ax + b. 

a = Coût variable unitaire x = Mesure de l'activité b = Coût fixe 


(Coût variable unitaire x Unités vendues) + Coût fixe 
Coût completglobal = ou 

(Coût variable unitaire xChiffre d'affaires) + Coût fixe 
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Le coût complet unitaire se détermine à partir du coût total que l'on divise par le nombre d'unités 
de mesure de l'activité : 

f(x) ax + b b 

= - = a + — 


en unités 
physiques 


Coût complet unitaire = 


= Coût variable unitaire+ 


en unités 
monétaires 


= Coût variable unitaire+ 


Coût fixe total 
Unités vendues 

Coût fixe total 
Chiffre d'affaires 


Exemple 

Le coût global de l'activité de l'entreprise Malavita se décompose comme suit: 

- 250000 € de charges fixes; 

- 400000 € de charges variables; 

pour 100 000 unités vendues et 500000 € de chiffre d'affaires. 

Calculer le coût complet total et unitaire. 

• Coût variable unitaire par unité vendue 

400 000,00 _ ^ QQ ^ 

100 000 ~ 


• Coût variable unitaire pour 1 € de chiffre d'affaires 

400 000,00 ^ Q gQ ^ 

500 000,00 


• Coût complet 

(4,00 x 100 000) + 250 000,00 

ou = 650 000,00 € 

(0,80 x 500 000) + 250 000,00 

• Coût complet unitaire pour une unité vendue 


4,00 + 


250 000^0^ 6,50 € 
100 000,00 
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• Coût complet unitaire pour 1 € de chiffre d'affaires 

0 80+ 250 000,00 = i^30€ 

500 000,00 

B - Les prévisions 

Les fonctions : ax + b et a + -^ permettent de prévoir le coût total complet et le coût unitaire 
pour un chiffre d'affaires prévisionnel. 


Exemple 

Reprendre les données de l'entreprise Malavita. 

Calculer le coût total et le coût unitaire complet pour un chiffre d'affaires de 600 000 € 
puis de 250 000 €. 

• Pour un chiffre d'affaires de 600 000 euros 

- coût total complet : 

(0,80 X 600 000) + 250 000 = 730 000 € 

- coût unitaire complet : 

0,80+ 250 000 = 1 22 € 

600 000 

• Pour un chiffre d'affaires de 250 000 euros 

- coût total complet : 

(0,80 X 250 000) + 250 000 = 450 000 € 

- coût unitaire complet : 

0,80+ 250 000 = i^80€ 

250 000 


C - Les variations d'activité et ies conséquences sur ies coûts 

Les variations d'activité affectent les coûts du fait d'une plus ou moins bonne absorption des 
charges fixes pour une structure donnée. 
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Le tableau suivant résume les différentes situations : 


Variations 

d'activité 

Conséquences sur les coûts 

Augmentation 

de 

l'activité 

Augmentation 
du coût complet global 

Diminution 

du coût complet unitaire 

• Augmentation des charges variables. 

• Charges fixes constantes. 

• Coût variable unitaire constant. 

• Diminution du coût fixe unitaire. 

Diminution 

de 

l'activité 

Diminution 

du coût complet global 

Augmentation 
du coût complet unitaire 

• Diminution des charges variables. 

• Charges fixes constantes. 

• Coût variable unitaire constant. 

• Augmentation du coût fixe unitaire. 


L'étude de la variabilité des charges est le point de départ de plusieurs méthodes de calcul de coûts 
(méthode des coûts partiels, méthode de l'imputation rationnelle) et permet de calculer et d'analy¬ 
ser les indicateurs de gestion qui en découlent (marge sur coût variable, seuil de rentabilité.. 










L'imputation rationnelle 

Chapitre 

des charges fixes 

17 


pï~| Principe 

L'étude de la variabilité des charges a démontré que le coût de revient total ou unitaire varie en 
fonction du niveau d'activité. Cette situation constitue l'inconvénient majeur de la méthode du 
coût complet. Sa cause en est la répartition des charges fixes sur un nombre plus ou moins impor¬ 
tant d'unités de mesure de l'activité. 

Par exemple, les coûts de revient du produit « X » pour le trimestre sont les suivants : 


Éléments 

Mars 

Avril 

Mai 

Charges variables 

80 000 

120 000 

64 000 

Charges fixes 

40 000 

40 000 

40 000 

Coût total 

120 000 

160 000 

104 000 

Unités vendues 

10 000 

15 000 

8 000 

Coût unitaire 

12,00 

10,66 

13,00 


On constate pour la période une instabilité du coût de revient unitaire. 

Pour remédier à ce problème, le gestionnaire peut recourir à la méthode de l'imputation ration¬ 
nelle des charges fixes qui consiste à déterminer des coûts de revient unitaires constants d'une 
période à l'autre malgré la variation du niveau d'activité. L'incidence du niveau d'activité sur les 
coûts est ainsi éliminée. 
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Le principe de la méthode repose sur le fait que la totalité des coûts fixes correspond à une 
activité normale qu'il convient de définir. Puis, les charges fixes imputées aux coûts sont 
calculées par rapport au niveau normal d'activité. 

La méthode de l'imputation rationnelle est utilisée pour : 

—► faciliter la détermination d'un prix de vente à partir d'un coût de revient ; 

—► permettre une comparaison pertinente des coûts d'une période à l'autre ; 

chiffrer le coût d'une sous-activité ou le gain d'une sur-activité par rapport à l'activité normale ; 

—mettre en évidence les variations des coûts unitaires dues aux charges variables ; 
améliorer l'analyse des conditions d'exploitation et des résultats dégagés. 

Elle est particulièrement adaptée aux entreprises qui ont une activité saisonnière. 
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Les modalités de calcul de rimputation rationnelle 


La hiérarchie des coûts est identique à celle des coûts complets ; toutefois, les charges directes et 
indirectes sont ventilées en charges variables et charges fixes et les coûts sont exprimés en coûts 
normaux. 


A- Le niveau normal d'activité 

Le niveau normal d'activité est déterminé : 

- soit d'après les capacités des facteurs de production dont dispose l'entreprise ; 

- soit d'après une moyenne mensuelle de l'activité réelle de l'année précédente. 

Il constitue l'élément clé du calcul des coûts d'après la méthode de l'imputation rationnelle. 

B - Les charges fixes imputées aux coûts 
1) Le coefficient d'imputation rationnelle 

Le niveau réel d'activité pour une période donnée peut être différent du niveau normal ; il sera 
alors imputé aux coûts un montant de charges fixes proportionnel à l'activité réelle, déterminé 
à l'aide d'un coefficient d'imputation rationnelle ou taux d'activité. 

Ce coefficient est égal au rapport entre l'activité réelle et l'activité normale : 

Activité réelle 
Activité normale 

Le montant des charges fixes à imputer aux coûts se calcule de la manière suivante : 


Charges fixes imputées = Charges fixes constatées x Coefficient d'imputation rationnelle 
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Lorsque l'activité réelle est supérieure à l'activité normale, le coefficient d'imputation rationnelle 
est supérieur à 1 ; donc, les coûts fixes imputés sont supérieurs aux coûts fixes réels. 

Par contre, lorsque l'activité réelle est inférieure à l'activité normale, le coefficient d'imputation 
rationnelle est inférieur à 1 ; donc, les coûts fixes imputés sont inférieurs aux coûts fixes réels. 

2) Le coût de revient avec imputation rationnelle 

Le coût de revient global avec imputation rationnelle se détermine ainsi : 

Coût d'imputation rationnelle global = Charges variables constatées + Charges fixes imputées 


Le coût de revient unitaire avec imputation rationnelle est constant ; il est égal à : 

Coût d'imputation rationnelle global 
Nombre d'unités 

ou : 

Coût variable unitaire constant + Coût fixe unitaire constant 


Lorsque le coût de revient unitaire avec imputation rationnelle diffère d'une période à l'autre, 
pour une structure identique, cela provient des charges variables qui évoluent d'une manière 
non strictement proportionnelle à l'activité (variation du prix des matières...). Le coût variable uni¬ 
taire n'est donc plus constant. La méthode de l'imputation rationnelle permet de mieux cerner les 
causes de variation des coûts. 


À NOTER • La méthode de l'imputation rationnelle ne modifie pas le montant réel des charges 
fixes mais corrige leur montant à imputer aux coûts. 


C - Les différences sur niveau d'activité 

La comparaison entre le montant des charges fixes constatées et celui des charges fixes imputées 
met en évidence une différence d'imputation rationnelle qui peut être positive ou négative et 
dont le calcul s'effectue toujours dans le sens suivant : 


Charges fixes constatées - Charges fixes imputées = ± Différences d'incorporation 
1) Le coût de sous-activité 

Une différence d'incorporation positive traduit un coût de sous-activité ou un coût de chômage ; 
l'entreprise supporte des coûts fixes qui ne servent pas. 
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Le coût de sous-activité découle des relations suivantes : 

• Activité réelle < activité normale. 

• Coefficient d'imputation rationnelle < 1. 

• Coûts fixes constatés > Coûts fixes imputés. 

• Coût de sous-activité = Coût fixe unitaire normal x Nombre d'unités non produites 

2) Le gain de sur-activité 

Une différence d'incorporation négative traduit un gain de sur-activité ; l'entreprise impute aux 
coûts des charges fixes fictives. 

Le gain de sur-activité découle des relations suivantes : 

• Activité réelle > activité normale. 

• Coefficient d'imputation rationnelle > 1. 

• Coûts fixes constatés < Coûts fixes imputés. 

• Gain de sur-activité = Coût fixe unitaire normal x Nombre d'unités produites en plus. 

D- La représentation graphique 

Le coût de revient complet et le coût d'imputation rationnelle sont représentés à partir des équa¬ 
tions suivantes : 

- coût complet : y-| = ax + b ; 

- coût d'imputation rationnelle : y2 = ax 
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L'activité normale correspond au point d'intersection des deux droites. 

Les différences sur niveau d'activité sont représentées de part et d'autre de ce point. 
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La méthode d'application de l'imputation rationnelle 


La mise en œuvre de la méthode de l'imputation rationnelle comporte les étapes suivantes : 


(D 


© 


© 


© 


© 



une activité normale ; 


les charges en charges fixes et charges variables ; 


le coefficient d'imputation rationnelle : 


Activité réelle 
Activité normale 


le montant des coûts fixes à imputer aux coûts : 

Coûts fixes constatés x Coefficient d'imputation rationnelie 

les coûts selon l'imputation rationnelle : 

Charges variables constatées + Charges fixes imputées 

les différences sur niveau d'activité : 

Charges fixes constatées - Charges fixes imputées 
Si : 

Coefficient d'imputation rationnelle < 1 ^ Coût de sous-activité 
Coefficient d'imputation rationnelle > 1 ^ Gain de sur-activité 


les conclusions de l'évolution du coût variable. 
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Exemple 

L'entreprise Roch fabrique un produit « A ». Les charges suivantes sont constatées : 


Éléments 

Janvier 

Février 

Mars 

Production (unités) 

1 500 

1 350 

1 800 

Charges variables 




Matières premières 

60 000 

52 000 

71 700 

Main-d'œuvre 

120 000 

107 600 

150 000 

Charges fixes 

37 500 

37 500 

37 500 

Coût total 

Coût d'un produit 

217 500 

145 

197 100 

146 

259 200 

144 


L'entreprise produit normalement 1 500 unités. 

Calculer les coefficients mensuels d'imputation rationnelle et les différences d'incorpora¬ 
tion. Commenter les résultats. 


• Coefficients mensuels d'imputation rationnelle 


Éléments 

Janvier 

Février 

Mars 

Production 

1 500 

1 350 

1 800 

„ . Activité réelle 

1 500 

1 350 

1 800 

'^PPor normale 

1 500 

1 500 

1 500 

Coefficient d'imputation rationnelle 

1 

0,90 

1,20 


• Calcul des différences d'incorporation 


Voir tableau page ci-contre. 
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Éléments 

Janvier 

Février 

Mars 

Charges variables 

180 000 

159 600 

221 700 

Charges fixes imputées 

37 500 

33 750 

45 000 

Coût total 

217 500 

193 350 

266 700 

Production (unités) 

1 500 

1 350 

1 800 

Coût d'un produit 

145,00 

143,22 

148,17 

Décomposition 




Variable 

120,00 

118,22 

123,17 

Fixe 

25,00 

25,00 

25,00 

Différences d'incorporation 

— 

-1- 3 750 

-7 500 


On constate que: 

-l'imputation rationnelle permet d'obtenir un montant unitaire de charges fixes indépen¬ 
dant du niveau d'activité (25 €) ; 

-la méthode de l'imputation rationnelle permet d'isoler le coût unitaire variable pour 
chaque période et donc d'analyser son évolution. 

• Commentaires 

-en février : l'entreprise est en sous-activité puisqu'elle a fabriqué 150 produits de 
moins que la norme. 

Cette sous-activité lui coûte 3 750 €, soit : 

Coût de revient réel - Coût de revient d'imputation rationnelle 
197 100 - 193 350 

Le coût de sous-activité correspond à la différence entre les charges fixes constatées et 
les charges fixes imputées (37 500 - 33 750 = 3 750 €) ou encore au produit : 

Coût fixe unitaire normal x Écart d'activité 

[25 x(1 500- 1 350)] = 3 750 € 

-en mars : l'entreprise est en sur-activité; elle a fabriqué 300 produits de plus que la 
norme. 

Cette sur-activité lui procure un gain de 7 500 €, soit : 

Coût de revient réel - Coût de revient d'imputation rationnelle 
259 200 - 266 700 
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Le boni de sur-activité provient de la différence entre les charges fixes constatées et les 
charges fixes imputées (37 500 - 45 000 = - 7 500 €) ou encore au produit : 

Coût fixe unitaire normal x Écart d'activité 
[25 x(1 500- 1 800)]=-7 500 C 


4 


L'imputation rationneiie des charges indirectes 


Les charges indirectes sont réparties en charges fixes et charges variables dans les centres 
d'analyse auxiliaires et principaux. 

Le coefficient d'imputation rationnelle peut être différent pour chaque centre. 

L'imputation rationnelle peut être pratiquée à deux niveaux, selon les situations suivantes : 


Activité des centres auxiliaires 
non mesurable 

L'imputation rationnelle est pratiquée unique¬ 
ment au niveau des centres principaux avant ou 
après la répartition secondaire. 


Activité des centres auxiliaires 
mesurable 

L'imputation rationnelle est pratiquée dans tous 
les centres ; la répartition secondaire est réalisée 
à partir des totaux primaires après imputation 
rationnelle. 


À NOTER • Si le coefficient d'imputation rationnelle est uniforme pour tous les centres, on peut 
procéder à l'imputation rationnelle après la répartition secondaire. 
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Exemple 

L'entreprise Lupino vous communique la liste de ses centres d'analyse : 


Centres auxiliaires 


• Gestion des bâtiments 

• Prestations connexes 


Centres principaux 


• Atelier « A » 

• Atelier « B » 


Les centres auxiliaires se répartissent comme suit : 


- gestion des bâtiments 

- prestations connexes 


c: 

c: 


Atelier « A » : 20 % ; 
Atelier « B » : 80 % ; 
Atelier « A » : 30 % ; 
Atelier « 6 » : 70 % ; 


L'activité des centres est la suivante pour le mois de mars : 


- gestion des bâtiments : 

80 % 

- prestations connexes : 

110 % 

- atelier « A » : 

90 % 

- atelier « 6 » : 

120 % 


> de leur activité normale. 


Fin mars, les renseignements concernant les charges indirectes vous sont fournis : 


- matières consommables (variables) : 44 500 € 
gestion des bâtiments : 
prestations connexes : 
atelier « A » : 
atelier « 6 » : 


10 000 € 
2 500C 
14 000 € 
18 000C 


- charges de personnel : 80 000 € (variables 60 000 € ; fixes 20 000 €) : 



gestion des bâtiments : 
prestations connexes : 


atelier « A » : 


atelier « 6 » : 


20 % 
20 % 
30 % 
30 % 


Présenter le tableau des charges indirectes. 
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• Tableau de répartition des charges indirectes 


Charges 

par 

nature 


Matières consommables 
Charges de personnel 

Totaux 


Taux d'activité 

Imputations des 
charges fixes 

Différences 

d'incorporation 


Totaux 

Gestion des bâtiments 
Prestations connexes 


Centres auxiliaires 

Centres principaux 

Différences 

Gestion des 
bâtiments 

Prestations 

connexes 

Atelier 

a A » 

Atelier 
« B » 

d'incorpora¬ 

tion 

F 

V 

F 

V 

F 

V 

F 

V 

- 

+ 

4 000 

10 000 

12 000 

4 000 

2 500 

12 000 

6 000 

14 000 

18 000 

6 000 

18 000 

18 000 



4 000 

22 000 

4 000 

14 500 

6 000 

32 000 

6 000 

36 000 



0,8 


1,1 


0,9 


1,2 




3 200 


4 400 


5 400 


7 200 




+ 800 


- 400 


+ 600 


- 1 200 


1 600 

1 400 

25 200 

18 900 

37 400 

43 200 



- 25 200 

- 18 900 

5 040 

5 670 

20 160 

13 230 



0 

0 

48 110 

76 590 

1 600 

1 400 


Totaux 




















PARTIE 3 

Les 

coûts partiels 



La méthode Chapitre 

des coûts variables 18 


1 


Le coût variable 


Un coût variable est un coût partiel constitué uniquement par les charges directes et indirectes 
qui varient avec le volume d'activité. Il s'agit des charges variables ou opérationnelles; elles 
sont réparties entre les produits afin de calculer le coût variable de chaque produit. 

La différence entre le total des charges et les charges variables représente les charges fixes qui 
sont supportées par l'entreprise quel que soit le volume des ventes réalisées dans une structure 
donnée. 

Les charges fixes ne sont pas réparties par produit, elles sont traitées globalement pour la 
détermination du résultat. 

La méthode des coûts variables exclut, au niveau des coûts unitaires, l'incidence des charges fixes 
lors des variations d'activité. 


2 


La marge sur coût variable 


La comparaison entre le chiffre d'affaires d'un produit ou d'une activité et son coût variable per¬ 
met de calculer la marge sur coût variable (MCV) par produit ou par activité. 


Prix 


Coût variable 

de 

Vente 


Marge sur 
coût variable 


Charges variables 
+ 

Charges fixes 

H- 

Résultat 
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Marge sur coût variable n j ^ ■ ui 

^ = Prix de vente - Coût variable 

d un produit 


La marge sur coût variable est proportionnelle au chiffre d'affaires. Elle s'exprime en pourcen¬ 
tage de ce dernier. On obtient alors le taux de marge sur coût variable : 


-r . »... ■ ui Marge sur coût variable 

Taux de marge sur coût variable = - - - 

Chiffre d'affaires 


La marge sur coût variable unitaire est fixe ainsi que le taux de marge sur coût variable. 

La somme des marges sur coût variable par produit, déduction faite des coûts fixes globaux, 
permet de déterminer le résultat global de l'entreprise : 

Résultat de l'entreprise = 2 des marges sur coût variable - Coûts fixes globaux 


La marge sur coût variable est un indicateur de gestion qui mesure la performance d'un produit 
ou d'une activité. 

Elle permet de répondre aux questions suivantes : 

- quelle est la contribution du produit ou de l'activité à absorber les charges fixes? 

- ce produit ou cette activité est-il rentable! 

- l'entreprise a-t-elle intérêt : 



à développer sa production ou sa commercialisation? 
à supprimer sa production ou sa commercialisation ? 


Avant de décider de la suppression d'un produit ou d'une activité, il faut s'assurer que cette 
suppression n'entraînera pas une diminution du résultat global. En effet, la marge sur coût 
variable dégagée par chaque produit représente le manque à gagner qui résulterait de l'aban¬ 
don du produit, au niveau global de l'entreprise ; 

- quelles sont les conséquences d'une augmentation ou d'une diminution des coûts variables ou 
des coûts fixes sur la rentabilité? 

-faut-il sous-traiter ou non telle activité? 

La méthode des coûts variables permet d'effectuer aisément des prévisions à court terme : 


de calculs de coûts ; 


de calculs de résultats ; 


de calculs du seuil de rentabilité. 


Elle facilite la prise de décision. 
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3 


Le compte de résultat différentiel 


Les calculs de coûts variables, de marges sur coût variable et de résultats se présentent dans un 
tableau intitulé compte cJe résultat différentiel. 


A- Le compte de résultat différentiel d'une entreprise de production 

Ce tableau s'établit à partir des quantités vendues et non pas à partir des quantités produites, 
ainsi que par produit ou famille de produits et pour l'entreprise. 


Éléments 

Par 

produit 

Par 

activité 

Pour 

l'entreprise 

1 

Prix de vente pendant la période 

X 



2 

Charges variables de production 

X 



3 

Charges variables de distribution 

X 



4 

Coût variable (2 + 3) 

X 



5 

Marge sur coût variable n° 1 (1 - 4) 

X 



6 

Ensemble des MCV n° 1 de tous les produits 


X 


7 

Coûts fixes des centres opérationnels de l'activité 


X 


8 

Coûts des centres de structure de l'activité 


X 


9 

Coût fixes (7 + 8) 


X 


10 

Marge n° 2 (6 - 9) 


X 


11 

Ensemble des marges n° 2 de toutes les activités 



X 

12 

Coûts des centres de structure de l'entreprise 



X 

13 

Marge n° 3 (11 - 12) ou Résultat d'exploitation 



X 


À NOTER • Pour déterminer le coût variable des matières premières consommées, la variation 
positive ou négative des stocks de matières premières doit être ajoutée au coût variable des 
matières premières achetées • Pour déterminer le coût variable de production des produits 
vendus, la production stockée positive ou négative doit être retranchée du coût variable de 
production des produits fabriqués. 
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B- Le compte de résultat différentiel d'une entreprise commerciale 

Sa structure est la suivante : 


Éléments 

Montant 

% 

1 

Chiffre d'affaires 

X 


2 

Coût d'achat variable des marchandises vendues 



3 

+ Autres charges variables d'approvisionnement 



4 

= Coût variable des marchandises vendues 

- X 


5 

Marge sur coût variable d'achat (1 - 4) 

= X 


6 

Charges variables de distribution 

- X 


7 

Marge sur coût variable (5 - 6) 

= X 


8 

Charges fixes 

- X 


9 

Résultat d'exploitation (7 - 8) 

= X 



À NOTER • Pour déterminer le coût variable des marchandises vendues, la variation positive ou 
négative des stocks de marchandises doit être ajoutée au coût variable des marchandises 
achetées. 


Exemple 

Vous disposez des renseignements suivants relatifs à l'entreprise Piaggiola (entreprise de 
production) : 

-ventilation des charges variables : 


Éléments 

Montants 

Produits 

«A » 

« B » 

« c » 



Coûts d'achats des matières consommées 

155 000 

98 000 

20 000 

37 000 

Production 

750 000 

480 000 

120 000 

150 000 

Distribution 

85 000 

17 000 

38 000 

30 000 

Totaux 

990 000 

595 000 

178 000 

217 000 
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- charges fixes : 



de production 
de distribution 
d'autres charges 


380 000 € 
47 500 € 
255 000 € 


• ventes de produits : 


«A» : 

1 385 000 € 

« 6 » : 

375 000 € 

« C » ■ 

495 000 € 

; produits 

finis évalué au coût variable 

« /\ » : 

120 000 € 

« 6 » : 

15 000 € 

« C » ■ 

22 500 € 

produits finis évalué au coût variable : 

« /\ » : 

100 000 € 

« 6 » : 

18 000€ 

« C » ■ 

20 000 € 


Le résultat analytique du produit « B » est négatif. 

Établir le compte de résultat différentiel de cette entreprise. 
L'entreprise a-t-elle intérêt à abandonner le produit « B » ? 


• Calcul des productions stockées (Stock final - Stock initial) 

- produit « -4 » : 100 000 - 120 000 = - 20 000 

- produit « B » : 18 000- 15 000 = + 3 000 

- produit « C » : 20 000 - 22 500 = - 2 500 


• Compte de résultat différentiel 


Voir tableau page suivante. 
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Éléments 

Pour 

l'entreprise 

Produits 

«A » 

« B » 

« C » 

1 Chiffre d'affaires 

2 255 000 

1 385 000 

375 000 

495 000 

2 Coût d'achat variable des matières 





consommées 

155 000 

98 000 

20 000 

37 000 

3 Charges variables de production 

750 000 

480 000 

120 000 

150 000 

4 Coûts variables de production (2 + 3) 

905 000 

578 000 

140 000 

187 000 

5 Variations des stocks de produits finis 

+ 19 500 

-(-20 000) 

- (+ 3 000) 

- (- 2 500) 

6 Coûts variables de production des 





produits vendus (4 ± 5) 

924 500 

598 000 

137 000 

189 500 

7 Charges variables de distribution 

85 000 

17 000 

38 000 

30 000 

8 Coûts variables (après distribution) 

1 009 500 

615 000 

175 000 

219 500 

(6 + 7) 





9 Marges sur coûts variables (1 - 8) 

1 245 500 

770 000 

200 000 

275 500 

Marges en pourcentage 

55,23 % 

55,60 % 

53,33 % 

55,66 % 

10 Charges fixes 

682 500 




11 Résultat (9- 10) 

563 000 





• Décision relative à l'abandon du produit « B » 

Si l'entreprise décidait de supprimer le produit « B », les coûts fixes seraient alors supportés 
entièrement par les produits « A » et « C ». Dans ce cas, le nouveau résultat serait de : 

(MCV « /A » + MCV « C ») - Coûts fixes = Nouveau résultat 

(770 000 + 225 500) - 682 500 = 363 000 € 

Le résultat global de l'entreprise diminuerait du montant de la marge sur coût variable du 
produit « 6 » : 

563 000 - 363 000 = 200 000 € 

L'entreprise a donc intérêt à poursuivre la commercialisation du produit « B » qui dégage 
une marge sur coût variable positive même si le résultat de ce produit, issu du calcul des 
coûts complets, est négatif dans la mesure où les coûts fixes restent constants. 















Le seuil de rentabilité 


Chapitre 

19 


1 


Définition 


La notion de seuil de rentabilité repose sur l'analyse des charges : 



en charges variables; 
et en charges fixes. 


Le seuil de rentabilité est le chiffre d'affaires ou le niveau d'activité que l'entreprise doit 
atteindre pour couvrir i'intégraiité de ses charges (variabies et fixes) et pour lequel elle ne 
dégage ni bénéfice, ni perte. 

Ou encore : le seuil de rentabilité est le niveau de chiffre d'affaires pour lequel la marge sur 
coût variable finance exactement le montant des charges fixes. 

La comparaison du chiffre d'affaires réalisé avec le seuil de rentabilité permet de déterminer la 
nature du résultat : 


CA = seuil de rentabilité = Résultat nul 
CA > seuil de rentabilité = Bénéfice 
CA < seuil de rentabilité = Perte 


Le seuil de rentabilité permet à l'entreprise : 

le montant du chiffre d'affaires à partir duquei l'activité est 
rentabie. 

le niveau d'activité au-dessous duquel il ne faut pas descendre. 


De calculer 
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la date à laquelle l'activité devient rentable. 


le risque d'exploitation. 

la sécurité dont dispose l'entreprise si la conjoncture devient défavo¬ 
rable. 

l'incidence de l'évolution du comportement des charges sur la 
rentabilité de l'exploitation. 


rapidement des résultats prévisionnels. 


Un des objectifs majeurs de toute entreprise est de dépasser son seuil de rentabilité. 


2 


Le calcul du seuil de rentabilité et des autres indicateurs 


A- Le calcul du seuil de rentabilité 

Le calcul du seuil de rentabilité s'effectue à partir des éléments du compte de résultat différen¬ 
tiel (voir chapitre 18). 

Il est nécessaire d'exprimer la marge sur coût variable en pourcentage du chiffre d'affaires. 


T- . - 4 . ■ ui Marge sur coût variable 

Taux de marge sur coût variable = - - - y 100 

Chiffre d'affaires 


Le résultat est nul si : 


Marge sur coût variable = Coûts fixes 


ou encore si : 


(Seuil de rentabilité x Taux de marge sur coût variable) - Charges fixes = 0 


On en déduit la relation : 


Seuil de rentabilité = 


Coûts fixes 

Taux de marge sur coût variable 


Le seuil de rentabilité peut être exprimé en quantité. Il correspond au nombre de produits vendus 
qui couvre l'ensemble des charges et dégage un résultat nul : 
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Coûts fixes 


Seuil de rentabilité en valeur 

Marge sur coût variable unitaire 

OU 

Prix de vente hors taxes d'un produit 


B - Le calcul du point mort 

Le point mort représente la date à laquelle le seuil de rentabilité est atteint. Il permet de connaître 
le temps nécessaire pour atteindre le seuil de rentabilité. Plus ce temps est court, plus la période 
d'activité rentable est longue. 

Pour une activité régulière, le point mort s'obtient à l'aide de la formule suivante : 


Point mort = 


Seuil de rentabilité 
Chiffre d'affaires 


X 12 mois 


Si l'activité est irrégulière, le point mort se détermine à partir de la série cumulée du chiffre 
d'affaires par interpolation linéaire. Les calculs s'ordonnent en trois étapes : 


© 


© 

© 



le chiffre d'affaires hors taxes par période ; 


la période où le seuil de rentabilité est atteint ; 


le calcul suivant : 

(Seuil de rentabilité - Chiffre d'affaires HT cumulé à la fin de la période précédente) 
Chiffre d'affaires HT de la période 


C- Le calcul de la marge de sécurité 

Lorsque le chiffre d'affaires est supérieur au seuil de rentabilité, l'entreprise peut calculer l'activité 
rentable, encore appelée marge de sécurité : 


Marge de sécurité = Chiffre d'affaires - Seuil de rentabilité 


On peut calculer aussi l'indice de sécurité. Il mesure la marge de sécurité en pourcentage du 
chiffre d'affaires. Il indique la baisse de chiffre d'affaires que l'entreprise peut supporter avant 
d'être en perte. 


Indice de sécurité 


Marge de sécurité 
Chiffre d'affaires 


Plus l'indice de sécurité est fort, plus le risque d'exploitation est faible et inversement. 
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Exemple 

L'entreprise Dorval a établi le compte de résultat différentiel suivant : 


Éléments 

Montant 

% 

Chiffre d'affaires net 

Coût d'achat des marchandises vendues 

650 000 
- 400 000 

100,00 

61,54 

Marge sur coût variable 

Coûts fixes 

= 250 000 
- 175 000 

38,46 

Résultat courant 

= 75 000 

11,54 


Calculer le seuil de rentabilité, le point mort dans le cas d'une activité régulière, la marge 
de sécurité et l'indice de sécurité. 

Dans l'hypothèse d'une activité saisonnière, le chiffre d'affaires annuel se décompose 
comme suit : 

1''trimestre : 220 000 3® trimestre : 120 000 

2'trimestre : 200 000 4® trimestre : 110 000 

Déterminer le point mort. 

• Seuil de rentabilité 

Seuil de rentabilité = °°° = 455 018,20 = 455 000€ 

0,3846 

• Point mort 

Point mort = QQQ x 360 = 252 jours ou 8 mois et 12 jours, soit le 12 septembre 
650 000 

L'entreprise Dorval dispose de 3 mois et 18 jours pour dégager un bénéfice. 

• Marge de sécurité 

Marge de sécurité = 650 000 - 455 000 = 195 000€ 

• Indice de sécurité 

Indice de sécurité = x 100 = 30 % 

650 000 

L'entreprise Dorval peut supporter une baisse de chiffre d'affaires de 30% avant d'être 
en perte. 
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• Point mort dans l'hypothèse d'une activité saisonnière 
En cas d'activité saisonnière, le point mort se calculera de la manière suivante : 


Période 

CA cumulé 

T" trimestre 

2' trimestre 

3' trimestre 

4' trimestre 

220 000 

420 000 

540 000 

650 000 


le seuil de rentabilité se situe dans cette 
tranche de chiffre d'affaires. 


Le seuil de rentabilité est inchangé ; cependant, il ne sera pas atteint à la même date : 


455 000-420 000 
540 000 - 420 000 


= 26' jour du 3' trimestre, soit le 26 juillet. 


À NOTER • Le calcul du point mort pour une activité saisonnière peut s'effectuer par le cumul des 
marges sur coût variable. 


3 


Les représentations graphiques 


Le seuil de rentabilité fait l'objet de trois représentations graphiques, selon trois équations 
différentes : 


D'après la formule : 

Marge sur coût variable = Charges fixes 

T 

Le seuil de rentabilité est atteint au point d'intersection de la droite des 
coûts fixes et de celle de la marge sur coût variable. 
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D'après la formule : 

Résultat = Marge sur coût variable - Charges fixes 

T 

Le seuil de rentabilité est atteint au point d'intersection de la droite du 
résultat et de l'axe des abscisses. 



D'après la formule : 

Chiffre d'affaires = Charges variables + Charges fixes 

T 

Le seuil de rentabilité est atteint au point d'intersection de la droite du 
chiffre d'affaires et de celle du coût total. 



À NOTER • Il ne faut pas confondre le taux de marge sur coût variable avec le taux du coût variable ; 
ils sont le complément l'un de l'autre • Un graphique peut servir d'énoncé. 
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L'évolution des conditions d'exploitation 


L'évolution des conditions d'exploitation peut se traduire par : 



une modification de structure 
une modification du taux de marge 
un choix de structure 


en cours d'exercice. 


Chacune de ces modifications nécessite la détermination d'un nouveau seuil de rentabilité. 
En effet, le niveau du seuil de rentabilité dépend du montant des coûts fixes et du taux de marge 
sur coût variable. 

A- La modification de structure 

Lors d'un changement de structure, la détermination du seuil de rentabilité pour la nouvelle struc¬ 
ture permet d'évaluer le chiffre d'affaires nécessaire pour couvrir les charges fixes supplémen¬ 
taires et d'apprécier la rentabilité de l'opération. L'acquisition d'un nouvel investissement, 
l'embauche de personnel permanent, par exemple, engendrent une augmentation des coûts fixes. 

Plus les coûts fixes sont importants, plus le seuil de rentabilité est élevé et plus le risque d'exploi¬ 
tation est grand. 


Exemple 

L'entreprise Cressaty envisage un nouvel investissement pour le V septembre. Les charges 
fixes d'un montant actuel de 150000 € augmenteront de 50000 €. Le taux de marge sur 
coût variable restera de 30 % et le chiffre d'affaires annuel prévisionnel est de 1 200000 €. 

Calculer le seuil de rentabilité initial et le nouveau seuil de rentabilité. 


• Seuil de rentabilité initial 

^ = 500 000 € 

0,30 

• Nouveau seuil de rentabilité 


150 000 + 50 000 
0,30 


= 666 667 € 


B - La modification du taux de marge sur coût variabie 

l'évolution du prix d'achat des matières, du prix de vente, l'intégration d'une activité... 
modifient le taux de marge sur coût variable et par conséquent le seuil de rentabilité. Par contre. 
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une évolution du chiffre d'affaires et des coûts variables dans les mêmes proportions ne change ni 
le taux de marge sur coût variable, ni le seuil de rentabilité. 

Exemple 

L'entreprise Guyot fabrique un produit « A ». Sa marge sur coût variable unitaire est de 
20 € ; les charges fixes s'élèvent à 400 000 €. En fonction du marché, le prix de vente doit 
rester stable. 

Une augmentation subite du cours des matières réduit la marge sur coût variable d'un 
quart, au moment où l'entreprise a déjà produit 10000 articles. 

Calculer les seuils de rentabilité en nombre d'articles avant et après l'augmentation du 
cours des matières. 

• Seuil de rentabilité en nombre d'articles 

20 x = 400 000 
X = 20 000 articles 

• Nouveau seuil de rentabilité en nombre d'articles 

- nouvelle marge : 15€; 

- nouvelle équation : 

y-(10 000x20)= 15 (x- 10 000) 
y= 15 X + 50 000 
15 X+ 50 000 = 400 000 
15 x = 350 000 
x = 23 333 

Le nouveau seuil de rentabilité en articles est de 23 333. 


C- Le choix de structure 

Rappelons que les charges de structure ne sont indépendantes de l'activité que pour une capacité 
de production déterminée. Elles augmentent par paliers. 

Si l'entreprise envisage de changer de structure pour développer son activité, il est non seulement 
utile de déterminer le seuil de rentabilité qui lui permettra de couvrir le supplément de charges 
fixes, mais il est également indispensable de mesurer la conséquence de ce changement sur la 
rentabilité de l'entreprise afin d'orienter son choix vers la solution la plus rentable. 

Exemple 

L'entreprise Tandé supporte annuellement des charges fixes de 800 000 € lui permettant 
de réaliser un chiffre d'affaires maximum de 1 800 000 € avec un taux de marge 
de 50%. 
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Pour accroître son chiffre d'affaires, l'entreprise doit supporter un supplément de 
160 000 € de charges fixes. 

Déterminer les seuils de rentabilité. 

Quel est le chiffre d'affaires minimum que l'entreprise doit réaliser pour maintenir son 
résultat ? 

Déterminer graphiquement les seuils de rentabilité successifs. 

• Seuil de rentabilité pour la structure initiale 

Seuil de rentabilité = = i 600 000€ 

0,50 

• Coûts fixes pour la structure nouvelle 
Coûts fixes = 800 000 + 160 000 = 960 000 € 

• Seuil de rentabilité pour la structure nouvelle 

Seuil de rentabilité == 1 920 000€ 

0,50 

L'entreprise doit réaliser un chiffre d'affaires supérieur à 1 920 000 € pour rentabiliser sa 
nouvelle structure. 

• Résultat maximum avec la structure initiale 

Résultat maximum = (1 800 000 x 0,50) - 800 000 = 100 000€ 

• Nouvelle marge sur coût variable 

Nouvelle marge = 100 000 + 960 000 = 1 060 000 € 

• Chiffre d'affaires minimum à réaliser pour maintenir le résultat avec la nouvelle structure 

Chiffre d'affaires = ^ °°° = 2 120 000€ 

0,50 

Si l'entreprise ne peut atteindre ce chiffre d'affaires, elle n'a pas intérêt à changer de 
structure. 

• Graphique des seuils de rentabilité successifs 


Voir graphique page suivante. 
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Impact de la crise 


En période de crise, l'entreprise cherche à abaisser le plus possible son seuil de 
rentabilité. Si elle rencontre des difficultés pour augmenter son chiffre d'affaires 
malgré des actions marketing et promotionnelles renforcées, elle doit chercher à 
réduire ses coûts fixes pour abaisser son seuil de rentabilité. 


















Chapitre 19 • Le seuil de rentabilité 


151 


5 


Le levier d'exploitation 


La notion de levier d'exploitation ou levier opérationnel vient compléter celle de l'indice de 
sécurité pour apprécier le risque d'exploitation. 

Le levier d'exploitation détermine l'élasticité du résultat d'exploitation, avant charges et pro¬ 
duits financiers, par rapport au niveau d'activité (ou chiffre d'affaires). 

Le rapport entre les variations du résultat et les variations du chiffre d'affaires s'établit ainsi : 


A Résultat d'exploitation 

^ ^ . ,, , . Résultat d'exploitation 

Coefficient de levier d exploitation =-c- 

A Chiffre d'affaires 

Chiffre d'affaires 


A Résultat d'exploitation = A Chiffre d'affaires x Taux de marge sur coût variable^) 


(1) Si le taux de marge sur coût variable et les charges fixes sont constants. 

Il exprime : 

I—► la performance économique dans le cas d'un accroissement du chiffre d'affaires ; 

I—► le risque économique dans le cas d'une diminution du chiffre d'affaires. 

Une variation du chiffre d'affaires entraîne une variation proportionnellement plus importante 
du résultat. 

Plus les charges fixes sont importantes et plus le levier d'exploitation est élevé, plus le risque 
d'exploitation est grand ; par contre, le levier d'exploitation diminue au fur et à mesure de 
l'augmentation du chiffre d'affaires. 


Exemple 

L'entreprise Les perdrix réalise un chiffre d'affaires de 500 000 € ; son résultat se monte à 
50 000 €. 

Quelle est la variation du résultat pour une variation de chiffre d'affaires de 10 000 €. 

Le taux de marge sur coût variable est de 40% et le montant des coûts fixes de 
150 000 €. 

Calculer le coefficient de levier d'exploitation. 
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• Résultat prévisionnel 

(510 000 X 0,40) - 150 000 = 54 000 € 


• Variation du résultat 


ou encore : 


54 000-50 000 = 4 000 € 

10 000x0,40 = 4 000€ 


• Coefficient de levier d'exploitation 


4 000 
50 000 
10 000 
500 000 


= 0,08 X 


500 000 
10 000 


= 0,08x 50 = 4 


Si le chiffre d'affaires croît de 1 % cela entraîne une augmentation du résultat d'exploita¬ 
tion de 4 %. 







Synthèse corrigée sur la 
méthode du coût variable 
et le seuil de rentabilité 
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1 


Énoncé 


L'entreprise Nautilux, spécialisée dans la vente d'un type de dériveur, utilise pour sa gestion la 
méthode du coût variable. 

Les informations relatives à la production et à la vente de 2 600 dériveurs pour l'exercice « N » 
écoulé sont les suivantes: 

-prix de vente unitaire : 4 850 € 

-coût variable de production unitaire : 2 910 € 

-coût variable de distribution unitaire : 485 € 

-coûts fixes : 1 280 000 € 

Les ventes mensuelles, en quantité, pour l'année se présentent comme suit : 


janvier : 

35 

avril : 

246 

juillet : 

573 

octobre : 

43 

février : 

32 

mai : 

365 

août : 

498 

novembre : 

36 

mars : 

54 

juin : 

482 

septembre : 

214 

décembre : 

22 


1) Présenter le compte de résultat différentiel. 

2) Calculer le seuil de rentabilité. 

3) En faire une représentation graphique d'après l'équation : y = ax. 

4) Déterminer le point mort sachant que cette entreprise a une activité saisonnière. 

5) Pour accroître son chiffre d'affaires, l'entreprise doit porter ses charges fixes à 
1 840 000 €. Déterminer le nouveau seuil de rentabilité. 

Quel est le chiffre d'affaires minimum que l'entreprise devrait réaliser pour obtenir un 
résultat identique ? 
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2 Corrigé 


1) Le compte de résultat différentiel 


Chiffre d'affaires 


Coût variable de production 


Coût variable de distribution 


Marge sur coût variable 


Coûts fixes 


Résultat de l'exercice 


2 600x4 850 

2 600x2 910 

2 600 X 485 


2) Le seuil de rentabilité 


Taux de marge sur coût variable : 


3 783 000 
12 610 000 


= 30 % 


Seuil de rentabilité : 


1 280 000 
0,30 


= 4 266 667 € 


3) La représentation graphique du seuil de rentabilité 


12 610 000 

7 566 000 

1 261 000 

3 783 000 

1 280 000 

2 503 000 


Voir graphique page ci-contre. 
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4) La détermination du point mort 


Mois 

Calculs 


Chiffre d'affaires 
cumulé 

janvier : 

35 x4 850 

= 

169 750 

février : 

67x4 850 

= 

324 950 

mars : 

121 x4850 


586 850 

avril : 

367x4 850 

= 

1 779 950 

mai : 

732 x4 850 

= 

3 550 200 

juin : 

1 214x4850 

= 

5 887 900 

juillet : 

1 784x4 850 

= 

8 666 950 

août : 

2 285 x4 850 


11 082 250 

septembre : 

2 499x4 850 


12 120 150 

octobre : 

2 542 X 4 850 

= 

12 328 700 

novembre : 

2 578x4 850 

= 

12 503 300 

décembre : 

2 600x4 850 

= 

12 610 000 
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Le seuil de rentabilité se situe dans la tranche : 


3 550 200 
5 887 900 


SR = 4 266 667 € ; il sera donc atteint courant juin. 


4 266 667-3 550 200 

5 887 900-3 550 200 


716 467 
2 337 700 


= 0,31, soit le 10 juin. 


5) Le chiffre d'affaires minimum prévisionnel 

• Nouveau seuil de rentabilité 

1 840 000 ~ 6 133 333 € _^ Chiffre d'affaires à atteindre pour 

0,30 ~ couvrir les nouvelles charges fixes. 


• Chiffre d'affaires minimum 


2 503 000 = 0,30 x - 1 840 000 
0,30 X = 2 503 000 + 1 840 000 


D'où : 


4 343 000 


== 14 476 667 € 


Chiffre d'affaires minimum 
pour dégager le même résultat. 


X = 


0,30 









Les méthodes 
des coûts directs 
et des coûts spécifiques 
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pî~| La méthode des coûts directs 

La méthode des coûts directs consiste à calculer et à analyser une marge sur coût direct par 
produit ou par activité, pour en mesurer la performance. 

A- Le coût direct 

Le coût direct est un coût partiel qui comprend essentiellement des charges variables directes 
mais également des charges fixes affectables ou imputables sans ambiguïté au produit ou à 
l'activité. 

Les charges indirectes ne sont pas réparties par produit ; elles sont traitées globalement pour la 
détermination du résultat. 

B - La marge sur coût direct 

La comparaison entre le chiffre d'affaires d'un produit ou d'une activité et son coût direct permet 
de calculer la marge sur coût direct (MCD) par produit ou par activité. 

Elle mesure la performance d'un produit, sa contribution à l'absorption des coûts communs ou 
indirects non répartis et à la rentabilité globale. 


Prix 


Coût direct 

de 

Vente 


Marge sur 
coût direct 


Charges directes 
+ 

Charges indirectes 
+ 

Résultat 
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Marge sur coût direct n j ^ j 

J, . = Prix de vente - Coût direct 

d un produit 


La somme des marges sur coût direct par produit, déduction faite des coûts indirects globaux, 
permet de déterminer le résultat global de l'entreprise : 


Résultat de l'entreprise = 2 des marges sur coût direct - Coûts indirects globaux 


C- Le compte d'exploitation analytique en coûts directs 

Les éléments de calcul se présentent dans un tableau intitulé compte d'exploitation analytique en 
coûts directs. 

Ce tableau s'établit à partir des quantités vendues et non pas à partir des quantités produites. 

La structure du tableau est la suivante : 


Éléments 

Produit ou 
Activité A 

Produit ou 
Activité B 

Produit ou 
Activité C 

Pour 

l'entreprise 

Montant 

% 

Montant 

% 

Montant 

% 

Montant 

% 

Chiffre d'affaires 

Coût direct 

Marge sur coût direct 

Coût indirect 

Résultat courant 













2 


La méthode des coûts spécifiques 


La méthode des coûts spécifiques, encore appelée méthode des coûts variables évolués, 
complète et améliore la méthode du coût variable dans la mesure où elle distingue les charges 
selon deux critères : 



variables ou fixes ; 
directes ou indirectes. 
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Elle permet ainsi de calculer et d'analyser, en plus de la marge sur coût variable, une marge sur 
coût spécifique par produit ou par activité pour en mesurer la performance. 

A- Le coût spécifique 

Le coût spécifique est un coût partiel qui intègre pour chaque produit ou activité son coût 
variable ainsi que les charges fixes directes qui lui sont propres. 

Les charges fixes indirectes représentent les charges fixes communes qu'il n'est pas pertinent de 
répartir par produit ; elles sont traitées globalement pour la détermination du résultat. 

B-La marge sur coût spécifique 

La comparaison entre le chiffre d'affaires d'un produit ou d'une activité et son coût spécifique 
permet de calculer la marge sur coût spécifique (MCS) par produit ou par activité. 

Elle a pour objet : 

—► d'estimer l'incidence des frais fixes spécifiques sur le résultat global ; 

—► d'analyser la contribution de chaque produit ou activité à la couverture 
des charges fixes communes ; 

—► d'affiner la prise de décision relative à l'abandon d'un produit. 


(Coût variable + Charges fixes directes) 
+ 

Charges fixes indirectes 
+ 

Résultat 


Prix 


Coût spécifique 

de 

Vente 


Marge sur 
coût spécifique 


Marge sur coût spécifique n ■ _i 4 . ^ - s- 

^ ,, ^ = Prix de vente - Coût spécifique 

d un produit ^ ^ 

La somme des marges sur coût spécifique par produit, déduction faite des coûts fixes indirects, 
permet de déterminer le résultat global de l'entreprise : 


Résultat de l'entreprise = 2 des marges sur coût spécifique - Coûts fixes indirects 


C- Le compte d'expioitation anaiytique en coût spécifique 

Les éléments de calcul se présentent dans un tableau intitulé compte d'expioitation analytique en 
coûts spécifiques. 
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Ce tableau s'établit à partir des quantités vendues et non pas à partir des quantités produites. 
La structure du tableau est la suivante : 


Éléments 

Produit ou 
Activité A 

Produit ou 
Activité B 

Produit ou 
Activité C 

Pour 

l'entreprise 

Montant 

% 

Montant 

% 

Montant 

% 

Montant 

% 

Chiffre d'affaires 

Coût variable 

Marge sur coût variable 

Coûts fixes spécifiques 

Marge sur coût spécifique 

Coûts fixes indirects 

Résultat courant 













Exemple 

L'entreprise Conforassi fabrique sur commande quatre articles. Elle vous communique 
l'état de la production et des ventes de l'année : 


Produits 

Quantités 

Prix de vente 

Canapés 

650 

5 800,00 

Fauteuils 

1 800 

2 100,00 

Banquettes 

580 

3 600,00 

Poufs 

320 

1 700,00 


Informations complémentaires : 


Voir tableau page ci-contre. 
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Éléments 

Produits 

Canapés 

Fauteuils 

Banquettes 

Poufs 

Coût de revient 

Charges variables 

Charges fixes directes 

3 000 000,00 

1 508 000,00 
615 000,00 

3 250 000,00 

2 268 000,00 
515 000,00 

2 160 000,00 

1 560 000,00 
535 000,00 

620 000,00 
380 800,00 
80 000,00 

Charges fixes communes 

1 568 200,00 


Calculer: 

-le résultat par article et le résultat global ; 

-les marges sur coût variable et sur coût spécifique. 


• Résultat par article et résultat global 


Éléments 

Totaux 

Produits 

Canapés 

Fauteuils 

Banquettes 

Poufs 

Chiffre d'affaires 
Coût de revient 

10 182 000,00 

9 030 000,00 

3 770 000,00 

3 000 000,00 

3 780 000,00 

3 250 000,00 

2 088 000,00 

2 160 000,00 

544 000,00 
620 000,00 

Résultats 

1 152 000,00 

770 000,00 

530 000,00 

- 72 000,00 

- 76 000,00 


Nous constatons un résultat global positif avec cependant deux produits à résultat défici¬ 
taire. Une étude plus fine est nécessaire avant de prendre une décision. 


• Marges sur coût variable et sur coût spécifique 


Éléments 

Totaux 

Produits 

Canapés 

Fauteuils 

Banquettes 

Poufs 

Chiffre d'affaires 

10 182 000,00 

3 770 000,00 

3 780 000,00 

2 088 000,00 

544 000,00 

Coûts variables 

5 716 800,00 

1 508 000,00 

2 268 000,00 

1 560 000,00 

380 800,00 

Marge sur coût 
variable 

4 465 200,00 

2 262 000,00 

1 512 000,00 

528 000,00 

163 200,00 

Coûts fixes directs 

1 745 000,00 

615 000,00 

515 000,00 

535 000,00 

80 000,00 

Marge sur coût 
spécifique 

2 720 200,00 

1 647 000,00 

997 000,00 

- 7 000,00 

83 200,00 

Coûts fixes communs 

1 568 200,00 





Résultat 

1 152 000,00 
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Les marges sur coût variable sont toutes positives mais la marge sur coût variable des ban¬ 
quettes est Insuffisante pour couvrir les coûts fixes propres à cet article. 

La marge sur coût spécifique étant négative, elle ne contribue pas à l'absorption des 
charges fixes communes et participe défavorablement à la formation du résultat. 


À NOTER • Avant de prendre la décision d'abandonner ou non un produit ou une activité 
dégageant une marge sur coût spécifique négative, il est utile d'analyser les effets de synergie au 
niveau de la production et de la commercialisation entre les activités et les produits. 


3 


La comparaison des méthodes des coûts partiels 


L'objet des méthodes des coûts partiels est de déterminer des marges propres à chacune d'elles 
qui mettent en évidence la contribution de chaque produit ou de chaque activité à couvrir les 
charges non réparties ou communes et à former le résultat. 

Les méthodes de coûts partiels se distinguent les unes des autres par le ou les critères retenus 
pour intégrer les charges aux coûts des produits ou activités : 


Méthodes des coûts partiels 


Coûts variables 

Éléments 

Charges 

directes 

Charges 

indirectes 

Charges 

variables 



Charges 

fixes 




Coûts directs 

Éléments 

Charges 

directes 

Charges 

indirectes 

Charges 

variables 



Charges 

fixes 




Commentaires 


La méthode des coûts variables considère 
uniquement les charges variables par 
activité ou par produit. Elle ignore l'in¬ 
fluence des frais fixes. 


La méthode des coûts directs ne prend 
pas en considération les charges indi¬ 
rectes. L'intérêt de cette méthode est de 
mesurer l'apport fait par les différents 
produits ou activités à la couverture des 
charges communes. 
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Méthodes des coûts partiels 


Coûts spécifiques 

Éléments 

Charges 

Charges 

directes 

indirectes 

Charges 

variables 



Charges 

fixes 




Commentaires 


Cette méthode isole les charges fixes 
communes. Elle permet de mieux appré¬ 
cier le coût d'un produit et son véritable 
concours à la formation du résultat. 


Le gestionnaire doit choisir la méthode la plus pertinente en fonction de l'activité de l'entreprise 
et de la structure de ses coûts. Les méthodes de coûts partiels ne permettent pas de calculer le 
coût total et le résultat de chaque produit ou activité contrairement à la méthode des coûts 
complets. 












Synthèse corrigée sur les 
méthodes des coûts directs 
et des coûts spécifiques 


Chapitre 

22 


pï~| Énoncé 

L'entreprise Versalon fabrique deux types de salons de jardin : 

-modèle Capitol ; 

-modèle Bahia. 

Pour le prochain exercice, il est prévu d'obtenir un développement de 15 % des affaires réalisées. 
Afin d'atteindre cet objectif, deux projets sont à l'étude : 

-le premier consiste à accroître de 15% les quantités produites, mais le développement ne por¬ 
tera que sur un modèle, celui qui dégagera la plus forte marge unitaire sur coût variable en 
valeur absolue. 

En conséquence, les charges fixes communes annuelles supplémentaires ont été évaluées à 
30 000 € et les coûts fixes directs à 12 000 € ; 

-le second vise à atteindre une augmentation de 15 % du chiffre d'affaires global réalisé sur 
l'ensemble des deux modèles. L'effort de production et de vente ne concernerait également 
qu'un modèle: celui qui laisserait la plus forte marge sur coût variable unitaire en pourcentage 
du chiffre d'affaires. 

Les frais fixes communs supplémentaires sont évalués à 37 000 € et les coûts fixes directs à 
10 500C. 

Cette entreprise ne travaille que sur commande ; de ce fait, elle ne possède pas de stock. 

Les données du dernier exercice sont les suivantes: 


Voir tableau page suivante. 
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Éléments 

Capitol 

Bahia 

Prix de vente unitaire hors taxes 

2 525 

2 836 

Nombre d'unités produites et vendues 

2 600 

2 600 

Coûts variables de production 

3 020 000 

3 540 000 

Coûts variables de distribution 

1 641 250 

1 843 400 

Charges fixes directes 

299 000 

306 800 

Charges fixes communes : 



- de production 

1 060 000 

- de distribution 

510 000 


T) Déterminer pour le dernier exercice : 

- la marge sur coût variable et spécifique unitaire pour chaque produit; 

- le résultat d'exploitation. 

2) Calculer le résultat en fonction de chaque projet. 

3) Conclure. 


2 


Corrigé 


1) Le calcul de la marge sur coût variable et du résultat 

• Marge sur coût variable 




Capitol 


Bahia 

Prix de vente 


2 525,00 


2 836,00 

Coût variable unitaire de production 

3 020 000 

= 1 161,54 

3 540 000 

= 1 361,54 

2 600 

2 600 

Coût variable unitaire de distribution 

1 641 250 

= 631,25 

1 843 400 

= 709,00 

2 600 

2 600 

Marge sur coût variable 


= 732,21 


= 765,46 

Coût fixe direct 

299 000 

= 115,00 

306 800 

= 118,00 

2 600 

2 600 


Marge sur coût direct 


617,21 


647,46 


















Chapitre 22 • Synthèse corrigée sur les méthodes des coûts directs et des coûts spécifiques 


167 


• Résultat 

Capitol Bahia 

Marge sur coût direct : 617,21x2 600= 1 604 746 647,46x2 600= 1 683 396 

Les charges fixes communes s'élèvent à : 

1 060 000 + 510 000 = 1 570 000 € 

Le résultat est égal à : 

(1 604 746+ 1 683 396) - 1 570 000 = 1 718 142 € 

2) Le calcul du résultat par projet 

• Projet 1 

Nouvelle quantité produite : 

(5 200 X 1 5 %) + 5 200 = 5 980 
Le développement portera sur le modèle Bahia. 

La détermination du résultat est la suivante : 

Marge sur coût variable : 732,21 x 2 600 

765,46x3 380 

Coût fixe direct : 299 000 + 10 500 + 306 800 

Charges fixes communes : 1 060 000 + 510 000 + 37 000 

Résultat 


= 1 903 746,00 
= 2 587 254,80 
= 617 800,00 

= 1 600 000,00 

= 2 273 200,80 € 


• Projet 2 

Nouveau chiffre d'affaires : 

[(2 525 X 2 600) + (2 826 x 2 600)] 

= (6 565 000 + 7 373 600) 


= 16 029 390 € 


Marge sur coût variable en pourcentage du chiffre d'affaires : 


732,21 


765,46 


= 27 % 


Capitol : 


2 525 


= 29 % 


Bahia : 


2 386 
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Le développement portera sur le modèle Capitol. 
Chiffre d'affaires sur Bahia : 

2 386 X 2 600 = 7 373 600 € 

Chiffre d'affaires sur Capitol : 

16 029 390 - 7 373 600 = 8 655 790 € 

Soit : — ^ 2 ^ 525 ^^ — ^ ^ modèles Capitol 
La détermination du résultat est la suivante : 


Marge sur coût variable : 

732,21 x3 428 

2 510 016 


765,46x2 600 

1 990 196 

Coût fixe direct : 

299 000 + 10 500 + 306 800 = 

616 300 

Charges fixes communes : 

1060 000 + 510 000 + 37 000 = 

1 607 000 


Résultat = 2 276 912 € 


3) La conclusion 

Le deuxième projet est un peu plus rentable que le premier. 





Le coût marginal 


Chapitre 

23 


pî~| Définition et objectif de i'anaiyse marginaie 

L'analyse marginale permet de savoir ce que va coûter en plus (coût marginal) ou rapporter en 
plus (recette marginale) la production ou la vente d'une unité produite supplémentaire. 

Elle permet de répondre aux questions : 


- est-il rentable 


d'accroître la production ? 

d'accepter une commande supplémentaire ? 

de diminuer le niveau d'activité de l'entreprise ? 


de sous-traiter ? 


- quel est le prix promotionnel acceptable ? 


A- Le coût marginal 

Le coût marginal est la différence entre l'ensemble des charges courantes nécessaires à une pro¬ 
duction donnée et l'ensemble de celles qui sont nécessaires à cette même production majorée ou 
minorée d'une unité. 


un article ; 


L'unité peut être 



un lot : 
une série ; 
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On peut dire également que le coût marginal est la variation du coût total due à une augmenta¬ 
tion ou à une diminution de la production ou du niveau d'activité. 


Coût marginal à l'unité = 


A du coût total 
A de la quantité 


Par exemple, une entreprise produit 4 000 articles « P » pour un coût total de 400 000 €. 
Elle devrait produire 200 articles supplémentaires pour satisfaire une commande. Le coût total des 
4 200 articles s'élèverait alors à 440 000 €. 

Le coût marginal des 200 articles est de : 

440 000 - 400 000 = 40 000 € 

Le coût marginal unitaire est : 


40 000 
200 


= 200 € 


B- La recette marginale et le résultat marginal 

La recette marginale est le prix de vente de la production ou de la commande supplémentaire. 

Le résultat marginal s'obtient par différence entre la recette marginale et le coût marginal. 

Résultat marginal = Recette marginale - Coût marginal 

La décision de produire plus, d'accepter la commande ne peut être prise que si le résultat marginal 
est positif. 


À NOTER • Le coût marginal n'est pas un coût constaté en comptabilité mais un coût estimé 
• Il ne faut pas confondre le coût marginal unitaire avec le coût moyen unitaire : 

Charges totales 
Quantités produites 


2 


La composition du coût marginai 


Le coût marginal est composé de charges variables majorées éventuellement des coûts fixes sup¬ 
plémentaires qu'il est nécessaire de supporter pour augmenter la production. 

On distingue deux possibilités : 
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La production supplémentaire 
n'entraîne pas 

d'augmentation des coûts fixes 

Le coût marginal est constitué uniquement de 
charges variables: 

Coût marginal d'une unité 
Coût variable unitaire 


La production supplémentaire 
entraîne 

une augmentation des coûts fixes 

Le coût marginal est constitué de charges 
variables et de charges fixes. 

Les charges fixes supplémentaires ne seront 
supportées que sur l'unité supplémentaire. 

Coût marginal d'une unité 


Coût variable unitaire 
+ 

Coûts fixes supplémentaires 
Unités supplémentaires 


Exemple 

Une entreprise fabrique et vend un produit au prix moyen de 60 €. Le coût variable unitaire 
est de 32 € : les coûts fixes annuels de 1 000 000 €. La production annuelle est de 80 000 
unités. 

La société reçoit une commande ponctuelle de 10 000 unités. 

L'entreprise peut adopter un rythme de 90 000 unités produites par an sans modifier sa 
structure. 

La commande est à livrer au prix unitaire de 42 €. 

La commande doit-elle être acceptée ? 

• Raisonnement en coût de revient 

- coût de revient unitaire pour 80 000 unités produites : 

(80 000 X 32) + 1 000 000 = 44 50 £ 

80 000 

- coût de revient unitaire pour 90 000 unités produites : 

(90 000 X 32) + 1 000 000 _ 4 ^ 11 ^ 

90 000 

Le coût de revient diminue puisque les coûts fixes sont constants. 

Le prix de vente unitaire de la commande supplémentaire est inférieur au coût de revient ; 
l'entreprise serait tentée de refuser la commande. 
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• Raisonnement en coût marginal 

- coût marginal = 32 x10 000 = 320 000 

- recette marginale = 42x10 000 = 420 000 

- bénéfice marginal = 10x10 000 = 100 000 

- variation du coût total : 

3 880 000 - 3 560 000 _ 320 000 

90 000 - 80 000 “ 10 000 

Il faut accepter la commande puisque la rentabilité est meilleure. 


3 


L'expression mathématique du coût marginai 


Le coût marginal est égal à la dérivée du coût total. 
Soit : 

C : Coût total 
X : Quantités produites 

Le coût total varie en fonction de X, donc C = f(x). 
Soit : 

A X : Variation des quantités produites 
A C : Variation du coût total 
CM : Coût marginal 


Le coût marginal unitaire est égal au rapport : CM = 


En supposant théoriquement que A x représente une variation infiniment petite tendant vers zéro, 
A C 

la limite du rapport - est la dérivée de C, appelée C. 

Ax 


4 


La relation entre le coût marginal et le coût moyen 


Il est intéressant de comparer l'évolution du coût marginal unitaire avec celle du coût moyen uni¬ 
taire et d'en déduire les relations suivantes : 

- lorsque le coût marginal est inférieur au coût moyen, la production d'une unité supplémentaire 
coûte moins cher à l'entreprise que les unités déjà produites ; l'entreprise est en phase de 
rendements croissants, la productivité s'améliore, le coût moyen diminue, elle peut produire 
davantage ; 
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- lorsque le coût marginal devient supérieur au coût moyen, la production d'une unité supplé¬ 
mentaire coûte plus cher à l'entreprise que les unités déjà produites ; l'entreprise est en phase 
de rendements décroissants, la productivité se dégrade ; la structure est saturée, le coût moyen 
augmente ; 

- lorsque le coût marginal est égal au coût moyen, ce dernier est à son minimum. 


5 


L'optimum technique et i'optimum économique 


La notion de coût marginal permet de déterminer deux indicateurs de gestion : 



l'optimum technique ; 
l'optimum économique. 


Optimum technique 

V 

Il s'agit du niveau de production ou d'activité 
pour lequel le coût moyen est minimum, ce qui 
procure le maximum de résultat unitaire et donc 
un maximum de rentabilité. 

Le coût moyen est minimum lorsque : 


Optimum économique 

Il correspond au niveau de production ou d'acti¬ 
vité qui dégage le profit global maximum. 

Le profit global est à son maximum lorsque : 

Recette marginale = Coût marginal 


Coût moyen = Coût marginal 


Cette étude permet de choisir un niveau de production pour une production vendue au même 
prix. 


À NOTER • Dans toute étude relative au coût marginal, il est nécessaire d'analyser simultanément : 

- le coût marginal ; 

- le volume quantitatif auquel il se rapporte ; 

- le coût unitaire moyen correspondant. 


Exemple 

L'entreprise Casta vous communique les renseignements suivants: 

- produit « » : fabriqué par série de 500 ; 

- prix de vente unique 80,00 € ; 

- tableau de production : 


Voir tableau page suivante. 
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Nombre 

d'unités 

Coûts unitaires 
moyens 

500 

93,00 

1 000 

84,00 

1 500 

76,00 

2 000 

68,00 

2 500 

62,00 

3 000 

61,00 

3 500 

62,00 

4 000 

93,00 


1) Calculer le coût marginal unitaire pour chaque niveau de production. 

2) Déterminer l'optimum technique et l'optimum économique. 


• Coût marginal unitaire pour chaque niveau de production 


Nombre 

d'unités 

Coûts unitaires 
moyens 

Coût 

total 

Coût marginal 
total 

Coût marginal 
unitaire 

500 

93,00 

46 500,00 

46 500,00 

93,00 

1 000 

84,00 

84 000,00 

37 500,00 

75,00* 

1 500 

76,00 

114 000,00 

30 000,00 

60,00 

2 000 

68,00 

136 000,00 

22 000,00 

44,00 

2 500 

62,00 

155 000,00 

19 000,00 

38,00 

3 000 

61,00 

183 000,00 

28 000,00 

56,00 

3 500 

62,00 

217 000,00 

34 000,00 

68,00 

4 000 

93,00 

372 000,00 

155 000,00 

310,00 


* 84 000 - 46 500 37 500 

- = - = 75,00 

1 000 - 500 500 

• Optimum technique et optimum économique 

- optimum technique pour 3 000 unités : 

Bénéfice unitaire maximum : 80,00 - 61,00 = 19,00 € 

Bénéfice global : 19,00 x 3 000 = 57 000,00 € 

- optimum économique pour 3 500 unités : 

Bénéfice global : 3 500 (80,00 - 62,00) = 63 000,00 € 

63 000,00 > 57 000,00 

La production doit se situer entre 1 500 et 3 500 unités (zone de rentabilité). 
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6 


La représentation graphique 


La représentaLion graphique du coût marginal est identique à celle du coût moyen : 
courbes en U. Ces deux courbes sont comparées sur un même graphique, afin de représenter 
l'optimum technique, l'optimum économique et les zones de rentabilité. 















PARTIE 4 

Les coûts 
préétablis 
et 

le coût cible 



Les coûts préétablis 
des charges directes 
et indirectes 


Chapitre 

24 


pî~| Définition et objectif des coûts préétabiis 

Les coûts préétablis sont des coûts évalués a priori : 

soit pour faciliter certains traitements analytiques ; 
soit pour permettre le contrôle de gestion par « l'analyse des écarts ». 

Ils sont calculés antérieurement aux faits qui les engendrent et serviront, selon le choix de 
l'entreprise, de simples prévisions, d'objectifs à atteindre ou de normes à respecter. 

Les coûts standards, qui font l'objet de ce chapitre, sont des coûts préétablis évalués avec 
précision à partir d'une analyse technique et économique. Ils présentent le caractère d'une 
norme. 

La détermination des coûts préétablis constitue un outil de contrôle de gestion qui permet : 


des coûts prévisionnels considérés comme normaux pour une 
activité normale. 


les performances des centres de responsabilité en mesurant les 
écarts entre les coûts constatés et les coûts standards. 


l'origine des écarts afin de prendre les mesures correctives 
nécessaires. 


Pour rester fiables, les coûts standards doivent faire l'objet de révisions en fonction de l'évolution 
des conditions internes d'exploitation de l'entreprise et de son environnement. 
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La composition des coûts préétabiis 


Les coûts préétablis sont structurés et hiérarchisés de manière identique aux coûts constatés 
selon la méthode adoptée. Par exemple, le calcul d'un coût standard complet est composé de 
charges directes et de charges Indirectes. 

Cette similitude facilite leur comparaison et l'analyse de leurs écarts. 

Les coûts standards sont calculés pour une activité normale à partir de normes techniques 
(nomenclature des produits, taux de rebut, temps de travail...) et économiques (étude de la 
concurrence, prix du marché, statistiques, coûts passés...). 

Un coût standard, quel que soit sa composition, est le produit d'un coût unitaire standard et 
d'une quantité standard : 


Coût standard = Coût unitaire standard x Quantité standard 


Un coût standard est en principe calculé pour chaque unité produite ou chaque objet de coût. Les 
éléments qui le composent sont récapitulés sur une fiche de coût. 

A - Les coûts préétablis des charges directes 

L'étude est limitée aux coûts préétablis relatifs aux charges directes proportionnelles au niveau 
de production, c'est-à-dire les matières premières et la main-d'œuvre. 

Leurs coûts préétablis se déterminent de la manière suivante : 



Coût unitaire préétabli de la matière 

X 

Quantité préétablie de la matière par produit 


Taux horaire préétabli 

X 

Temps alloué par produit 


B - Les coûts préétablis des charges indirectes 

Rappelons que les charges indirectes sont généralement analysées dans des centres d'analyse et 
se composent de charges variables et de charges fixes. 

Les coûts préétablis des centres d'analyse se déterminent ainsi : 


Coût préétabli = Coût de l'unité d'œuvre préétabli x Nombre d'unités d'œuvre préétabli 
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Le calcul du coût standard d'unité d'œuvre pour chaque centre d'analyse nécessite: 

- la détermination d'un niveau normal d'activité pour une production normale ; 

- l'élaboration d'un budget des centres d'analyse. 

1) Le budget des centres d'analyse 

Le budget standard des centres d'analyse permet de calculer pour chaque centre un coût 
préétabli d'unité d'œuvre à partir d'une quantité standard d'unités d'œuvre ou d'une valeur de 
l'assiette de frais (activité normale du centre) pour une production normale. 


Coût unitaire préétabli _ Budget standard du centre d'analyse 
d'unité d'œuvre “ Activité normale 

(nombre d'unités d'œuvre) 


2) Le budget flexible des centres d'analyse 

Un budget flexible est un budget standard des charges indirectes calculé en fonction de plusieurs 
niveaux d'activité possibles. 

L'objectif est d'adapter rapidement les prévisions aux variations d'activité. 

L'équation du budget flexible est de la forme : f(x) = ax + b. 

a = Coût variable unitaire préétabli ; x = Niveau d'activité ; b = Total des charges fixes. 

b 

Le coût standard d'unité d'œuvre pour chaque niveau d'activité est égal à : a + — 

X 

L'élaboration de budgets flexibles nécessite l'utilisation de la méthode d'imputation rationnelle 
des charges fixes. 


Exemple 

Le budget des charges de l'atelier de production est établi pour une activité 
normale de 5 000 heures. 

Il comprend : 



des charges fixes : 200 000 € ; 

des charges variables : 100 € par heure. 


Établir un budget flexible pour une activité : 

- de 4 000 heures ; 

- de 5 000 heures ; 

- et de 6 000 heures. 
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• Budget flexible 


Activités 

4 000 heures 

5 000 heures 

6 000 heures 

Charges variables 

400 000,00 

500 000,00 

600 000,00 

Charges fixes 

200 000,00 

200 000,00 

200 000,00 

Total 

600 000,00 

700 000,00 

800 000,00 

Nombre d'unités d'œuvre 

4 000 h 

5 000 h 

6 000 h 

Coût horaire' 

150,00 

140,00 

133,33 

Charges variables 

100,00 

100,00 

100,00 

Charges fixes 

50,00 

40,00 

33,33 


(1) Coût horaire : 


- pour 4 000 heures : 

150,00= 100,00 + 

- pour 5 000 heures : 

140,00= 100,00 + 

- pour 5 000 heures : 

133,33 = 100,00 + 


200 000,00 
4 000 


200 000,00 
5 000 


200 000,00 
6 000 


C- Le coût préétabli de la production 

Après avoir calculé le coût préétabli d'un produit, il est nécessaire de déterminer le coût préétabli 
en fonction du volume de production. 

Il y a lieu de distinguer : 



Coût préétabli unitaire d'un produit Coût préétabli unitaire d'un produit 

X X 

Volume de production prévu Volume de production réel 


La comparaison entre les deux permet de mettre en évidence un écart sur volume de produc¬ 
tion. Une fois cet écart étudié, la conduite de l'analyse des écarts sur coûts doit être menée en 
adaptant les coûts standards à la production réelle (voir chapitre 25). 
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3 Le problème des en-cours 


Lorsque l'entreprise constate des en-cours de début de période et de fin de période, il est néces¬ 
saire de suivre la démarche suivante pour obtenir la production constatée de la période : 


(D 

© 


© 


Evaluer 


Déterminer 



Cale 

uler 


le degré d'avancement des en-cours ; 

le nombre d'équivalents terminés soit globalement, soit pour chaque 
facteur de production : 

Nombre d'équivalents terminés 

Nombre d'en-cours x Degré d'avancement 
la production constatée de la période : 

Production constatée de la période 


Nombre d'unités terminées au cours de la période « N » et entrées en stock 

H- 

Nombre d'équivalents terminés fin de période « N » 


Nombre d'équivalents terminés début de période « N » 


Exemple 

L'entreprise Moog fournit les renseignements suivants relatifs au produit « HB » : 

- quantité d'en-cours début de période : 80 ; 

- nombre d'unités terminées du produit « HB » entré en stock au cours de la période : 750 ; 

- quantité d'en-cours fin de période : 140. 


Éléments 

Degrés d'avancement 

Début de période 

Fin de période 

Matière première 

100 % 

100 % 

Main-d'œuvre directe 

70 % 

50 % 

Centre atelier 

80 % 

30 % 


Déterminer la production constatée du produit « HB ». 
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• Nombre d'équivalents terminés 


Éléments 

Début de période 

Fin de période 

Matière première 
Main-d'œuvre directe 
Centre atelier 

80 X 100 % = 80 

80 X 70 % = 56 

80 X 80 % = 64 

140 X 100 % = 140 
140 X 50 %= 70 
140 X 30 %= 42 


• Production constatée de la période 


Éléments 

Matière 

première 

Main-d'œuvre 

directe 

Centre 

atelier 

Nombre de produits terminés 

750 

750 

750 

Nombre d'équivalents terminés fin de période 

140 

70 

42 

Nombre d'équivalents terminés début de période 

80 

56 

64 

Production constatée 

810 

764 

728 













Le calcul et l'analyse 

Chapitre 

des écarts sur coûts 

25 


pî~| Principe 

Le calcul et l'analyse des écarts sur coûts consistent à : 

—► comparer les coûts constatés aux coûts standards pour mettre en 
évidence les écarts significatifs ; 

—► rechercher les causes des écarts ; 

—► prendre les mesures nécessaires pour remédier aux dysfonction¬ 
nements et améliorer les performances internes de l'entreprise. 


Un écart est la différence entre une donnée de référence (coût préétabli...) et une donnée 
constatée (coût réel...). 

Chaque écart est évalué en valeur monétaire et calculé, par convention, de la manière suivante : 



Coût réel > coût préétabli Coût réel < coût préétabli 


Écart défavorable 


Écart favorable 
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Le modèle d'analyse des écarts sur coûts 


L'analyse des écarts s'inscrit dans un mode de gestion par exceptions qui revient à étudier unique¬ 
ment les écarts significatifs, c'est-à-dire ceux qui atteignent ou dépassent les points critiques 
fixés par l'entreprise. 

L'analyse des écarts est réalisée en décomposant chaque écart en autant de facteurs qui le 
composent afin de cerner au mieux la cause de ces écarts. 

L'architecture suivante est le plus souvent adoptée : 



Écart 

Écart 

sur matières 

sur main-d'œuvre 


Sous-écart 

Sous-écart 

Sous-écart 

Sous-écart 

sur 

sur 

sur 

sur 

volume de 
production 

rendement 

budget 

activité 


Sous-écart sur volume 
de production 


Sous-écart 
sur quantité 


Sous-écart 
sur coût 



Les écarts sur charges directes 


On distingue trois niveaux d'analyse pour chaque composante (matière, main-d'œuvre) du coût 
direct du produit : 


écart total ; 
écart global ; 
sous-écarts. 


L'écart 


total 



il correspond à la différence entre le coût constaté et le coût préétabli de la 
production prévue. Il est analysé en deux écarts : 

- écart global ; 

- sous-écart sur volume de production. 
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il est égal à la différence entre le coût constaté et le coût préétabli adapté à 

L'écart _ la production réelle. Il est analysé en deux sous-écarts : 

global - sous-écart sur quantité de facteurs consommés ; 

- sous-écart sur coût des facteurs. 


Le coût préétabli de la production réelle s'obtient en multipliant le coût préétabli par produit par le 
nombre réel de produits fabriqués. 

A - Les écarts sur matières 


Le tableau suivant récapitule les écarts sur matière et leur interprétation dans le cas d'écarts 
défavorables : 


Nature 
de l'écart 

Calcul 

Interprétation 
des écarts défavorables 

Écart total 
(ET) 

Coût réel Coût préétabli de la 

de la matière - matière consommée pour 
consommée la production prévue 

Le coût réel de la matière 
consommée pour la produc¬ 
tion réelle est supérieur au 
coût préétabli de la matière 
consommée pour la produc¬ 
tion prévue. 

Il faut décomposer l'écart 
pour en rechercher les causes. 

Écart global 
(EG) 

Coût réel Coût préétabli de la 

de la matière - matière consommée pour 
consommée la production réelle 

Pour la production constatée, 
le coût réel de la matière 
consommée est supérieur aux 
prévisions. 

Il faut décomposer l'écart 
pour en rechercher les causes. 

Sous-écart sur 
volume de 
production 
(E/V) 

/ Volume Volume \ Coût préétabli 

de production - de production de la matière 

\ réel préétabli / pour un produit 

Erreur de prévisions. 

Sous-écart sur 
quantité de 
matière 
consommée 
(E/Q) 

/ Quantité réelle de Quantité de matière \ Coût préétabli 

matière consommée - préétablie de la matière 

\ par produit consommée par produit / pour un produit 

Qualité défectueuse. 

Mise au rebut excessive. 
Consommation excessive. 

Sous-écart sur 
coût de la 
matière 
(E/C) 

/ Coût unitaire Coût unitaire \ Quantité réelle 

réel - préétabli de matière 

\ de la matière de la matière / consommée 

Augmentation de prix non 
prévue. 

Mauvaise politique d'achat. 
Frais d'approvisionnement 
excessifs. 

Vérification 

EG = E/Q H- E/C 

ET = EG -H E/V 
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B - Les écarts sur main-d'œuvre 

Le tableau suivant récapitule les écarts sur main-d'œuvre et leur interprétation dans le cas d'écarts 
défavorables : 


Nature 
de l'écart 

Calcul 

Interprétation 
des écarts défavorables 

Écart total 
(ET) 

Coût Coût préétabli de la 

constaté de la - main-d'œuvre pour la 
main-d'œuvre production prévue 

Le coût constaté de la main- 
d'œuvre pour la production 
réelle est supérieur au coût 
préétabli de la main-d'œuvre 
pour la production prévue. 

Il faut décomposer l'écart 
pour en rechercher les causes. 

Écart global 
(ÉG) 

Coût Coût préétabli de la 

constaté de la - main-d'œuvre pour la 
main-d'œuvre production constatée 

Pour la production réelle, le 
coût constaté de la main- 
d'œuvre est supérieur aux 
prévisions. 

Il faut décomposer l'écart 
pour en rechercher les causes. 

Sous-écart sur 
volume de 
production 
(E/V) 

1 Volume Volume \ Coût préétabli 

de production - de production de la main-d'œuvre 

\ réel préétabli / pour un produit 

Erreur de prévisions. 

Sous-écart sur 
temps 
(E/Q) 

/ Temps Temps \ Coût préétabli 

réel - préétabli de la main-d'œuvre 

\ par produit par produit / pour la production réelle 

Personnel sous qualifié. 

Heures de travail chômées. 

Matériel de travail défec¬ 
tueux. 

Encadrement inefficace. 

Sous-écart sur 
taux horaire 
(E/C) 

1 Taux Taux \ Nombre d'heures 

horaire - horaire réel pour la 

\ réel préétabli / production constatée 

Évolution des salaires, des 
charges sociales. 

Heures supplémentaires non 
prévues. 

Vérification 

EG = E/Q + E/C 

ET = EG -E E/V 


C - Les représentations graphiques 


On distingue deux représentations graphiques des écarts : 



sous forme d'aires ; 
sous forme vectorielle. 
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1) Sous forme d'aires 

Les quantités réelles et préétablies sont portées en abscisse, les coûts réels et préétablis en ordon¬ 
née. Les écarts sont représentés par des aires de rectangles. 

Par exemple, dans le cas d'un écart sur coût et d'un écart sur quantité positifs donc défavorables, 
la représentation graphique est la suivante : 



Les parties grisées représentent 
l'écart global. 

E/C > 0 
E/Q > 0 


2) Sous forme vectorielle 

Le coût constaté et le coût préétabli sont représentés par des droites de la forme : y = ax. 
a = coût unitaire ; x = quantité. 

L'écart sur quantité est représenté sous la forme d'un vecteur, sur la droite du coût préétabli. 
L'écart sur coût est représenté sous la forme d'un vecteur qui joint les deux droites au niveau de 
la quantité réelle. 

Par exemple, dans le cas d'un écart sur coût et d'un écart sur quantité positifs, donc défavorables, 
la représentation graphique est la suivante : 



0 


Qp Qr 


Quantités 
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Exemple 

Le produit « KZ » est fabriqué par l'entreprise Lennon. L'atelier de production fournit 
les éléments de coût standard : 


Pour un produit « KZ » 
-utilisation de deux matières premières : 



« /\ » : 8 kg à 40 € le kg ; 
« 6 » : 2 kg à 15 € le kg. 


-cinq heures de main-d'œuvre directes à 50,00 € l'heure. 


Fiche de coût standard 
(prévision mensuelle) 


Éléments 

Quantité 

Montant 

Production 

6 500 


Matière « A » 

52 000 

2 080 000 

Matière « B » 

13 000 

195 000 

Heure de main-d'œuvre directe 

32 500 

1 625 000 


Le service comptable fournit en fin de mois les renseignements suivants: 
-production : 7 200 unités ; 

-matière « /\ » : 66 000 kg pour un montant de 2 772 000 € ; 

-matière « 6» : 12 000 kg pour un montant de 168 000 € ; 

-main-d'œuvre directe : 37 000 heures pour un montant de 1 887 000 €. 

1) Calculer et analyser les écarts sur matières premières et main-d'œuvre. 

2) Représenter graphiquement : 

- les composantes des écarts sous forme d'aires pour les matières premières ; 

- ies composantes de l'écart sur main-d'œuvre sous forme vectorielle. 


• Coûts standards adaptés à la production réelle 

- matière « xt » (8 x 40) x 7 200 

- matière « S » : (2 x 15) x 7 200 

- main-d'œuvre directe (5 x 50) x 7 200 


= 2 304 000 € 
= 2 160 000 € 
= 1 800 000 € 
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• Écarts totaux 


- matière « A » 

: 2 772 000 - 2 080 000 = 

692 000 € 

(défavorable) 

- matière « B » 

168 000 - 195 000 = 

- 27 000 € 

(favorable) 

- main-d'œuvre directe 

1 887 000 - 1 625 000 = 

262 000 € 

(défavorable) 

• Écarts globaux 




Ils doivent être calculés au 

niveau de la production réelle : 



- matière « A » 

: 2 772 000 - 2 304 000 = 

468 000 € 

(défavorable) 

- matière « B » 

168 000 - 216 000 = 

- 48 000 € 

(favorable) 

- main-d'œuvre directe 

1 887 000 - 1 800 000 = 

87 000 € 

(défavorable) 

• Sous-écarts sur volume de production 



- matière « A » 

: (7 200 - 6 500) (8 x 40) 

224 000 € 

(favorable) 

- matière « B » 

: (7 200 - 6 500) (2 x 15) 

21 000 € 

(favorable) 

- main-d'œuvre directe 

: (7 200 - 6 500) (5 x 50) 

175 000 € 

(favorable) 


Bien que les écarts soient positifs, ils ne doivent pas être interprétés comme défavorables 
car produire plus que prévu est souvent bénéfique pour l'entreprise. 

• Vérification 

ET = EG + E/V 


- matière « /4 » 

468 000 -1- 

224 000 

692 000 € 

- matière « 6 » 

-48 000 -1- 

21 000 

- 27 000 € 

- main-d'œuvre directe 

87 000 -1- 

175 000 

262 000 € 

Analyse de l'écart global de la 

matlère « A » 



- coût de revient 

2 772 000/66 000 = 

42 € 

- sous-écart sur quantité : 

[66 000-(7 200 X 8)] 40 = 

336 000 € (défavorable) 

- sous-écart sur coût : 

(42- 

40)66 000 = 

132 000 € (défavorable) 

-vérification 

336 000 -1- 132 000 = 

468 000 € 



192 


Comptabilité de gestion 


Analyse de l'écart global de la 

matière « B » 



- coût de revient 

168 000/ 12 000 = 

14€ 


- sous-écart sur quantité : 

[12 000-(7 200x2)] 15 = 

- 36 000 € 

(favorable) 

- sous-écart sur coût 

(14- 15)12 000 = 

- 12 000 € 

(favorable) 

- vérification 

-36 000 + (- 12 000) = 

- 48 000 € 


Analyse de l'écart global de la 

main-d'œuvre 



- taux horaire 

1 887 000/37 000 = 

51 € 


- sous-écart sur temps 

: [37 000- (7 200 x 5)] 50 = 

50 000 € 

(défavorable) 

- sous-écart sur taux horaire 

(51 - 50) 37 000 = 

37 000 € 

(défavorable) 

- vérification 

50 000 + 37 000 = 

87 000 € 



• Représentation sous forme d'aires des rectangles pour les matières premières 

A 

Coûts 
unitaires 

Cr : 42 
Cp: 40 


0 57 600 66 000 Quantités 

Qp Qr 



Matière « A » 


E/C 


E/Q 
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• Représentation sous forme vectorielle de la main-d'œuvre 




Les écarts sur charges indirectes 


A - Principe 

On distingue trois niveaux d'analyse pour chaque centre d'analyse : 



écart total ; 
écart global ; 
sous-écarts. 
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il correspond à la différence entre le coût constaté du centre et le coût 
préétabli de la production prévue (budget du centre). Il est analysé en deux 
■>- écarts : 

- écart global ; 

- sous-écart sur volume de production. 


il est égal à la différence entre le coût constaté et le coût préétabli adapté à 
la production réelle. Il est analysé en trois sous-écarts : 

^ - sous-écart sur rendement ou sur consommation d'unités d'œuvre ; 

- sous-écart sur coût ou sur budget ; 

- sous-écart sur activité. 


L'évaluation de l'écart global nécessite d'adapter les coûts standards à la production réelle ; pour 
cela, il faut déterminer : 




Activité normale 
Production normale 


X Production réelle 


Coût 
d'unité 
d'œuvre 
du centre 


Nombre d'unités d'œuvre 
X mesurant l'activité standard 
adaptée à la production réelle 


B- Le tableau récapitulatif des écarts 

Le tableau ci-contre récapitule les écarts sur charges indirectes et leur interprétation dans le cas 
d'écarts défavorables : 
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Nature 
de l'écart 

Calcul 

Interprétation 
des écarts défavorables 

Écart total 
(ET) 

Coût réel du centre - Budget standard du centre 

Le coût constaté du centre 
pour la production réelle est 
supérieur au budget du 
centre pour la production 
prévue. 

Il faut décomposer l'écart 
pour en rechercher les causes. 

Écart global 
(EG) 

Coût réel Budget standard du centre 

du centre adapté à la production réelle 

La production réelle a coûté 
plus cher en charges indi¬ 
rectes que prévu. 

Il faut décomposer l'écart 
pour en rechercher les causes. 

Sous-écart sur 
volume de 
production 
(E/V) 

/ Volume Volume \ Coût d'unités 

de production - de production d'œuvre préétabli 
\ réel préétabli / pour un produit 

Erreur de prévisions. 

Sous-écart sur 
rendement ou 
sur consom¬ 
mation d'uni¬ 
tés d'œuvre 
(E/Q) 

1 Nombre d'unités Nombre d'unités \ Coût préétabli 

d'œuvre réel par - d'œuvre préétabli pour la 

\ produit par produit / production réelle 

Qualité défectueuse. 
Consommation excessive. 
Matériel de travail défec¬ 
tueux. 

Personnel sous qualifié. 

Sous-écart sur 
budget ou sur 
coût 

(E/C) 

Coût réel Coût préétabli du centre pour l'activité réelle 

du centre (nombre d'unités d'œuvre réellement fourni) 

Augmentation de prix non 
prévue. 

Augmentation des coûts 
variables et/ou fixes du centre 
auxiliaire. 

Sous-écart sur 
activité 
(E/A) 

Coût préétabli du centre Coût préétabli des unités 

pour une activité réelle d'œuvre réelles 

ou 

Charges fixes / Nombre Nombre \ 

Nombre d'unités x d'unités - d'unités d'œuvre 

d'œuvre préétabli ' d'œuvre réel préétabli / 

Sous activité par rapport à 
l'activité normale donc coût 
de chômage. 

Vérification 

EG = E/Q -H E/C -1- E/A 

ET = EG -1- E/V 
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Exemple 

L'entreprise Rose fabrique un produit « GE ». 

La matière première doit passer dans un atelier « A » au cours du processus d'élaboration 
du produit final. Une fiche de coût préétabli fait apparaître, pour une production mensuelle 
de 10 000 unités, les renseignements suivants pour le centre « /4 » : 

-activité préétablie par produit : 12 h 

-coût standard unitaire horaire : 60 € 

-charges fixes : 850 000 € 

- unité d'œuvre retenue : heure/machine 

Les services comptables fournissent en fin de mois les éléments suivants : 

-unités produites : 12 000 unités 

-nombre d'heures : 145 000 h 

- coût total du centre « /\ » : 10 500 000 € 

Procéder à l'analyse des écarts. 

• Écart total 

10 500 000 - (12 X 60 X 10 000) = 3 330 000 € (défavorable) 

• Écart global 

10 500 000 - (12 X 60 X 12 000) = 1 860 000 € (défavorable) 

• Écart sur volume de production 

(12 000 - 10 000) 12 X 60 = 1 440 000 € (favorable) 

Bien que les écarts soient positifs, ils ne doivent pas être interprétés comme défavorables 
car produire plus que prévu est souvent bénéfique pour l'entreprise. 

• Vérification 

ET = EG + E/V 

1 860 000 + 1 440 000 = 3 300 000 € 

• Analyse de l'écart global du centre 

- sous-écart sur rendement : 

8 700 000 - (60 X 12 X 12 000) = 60 000 € (défavorable) 

- sous-écart sur budget : 

Le coût standard unitaire de 60 € comprend : 

850 000 / 10 000 X 12 = 7,08 € de charges fixes 
et donc : 

60 - 7,08 = 52,92 € de charges variables 
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10 500 000 - (52,92 x 145 000 + 850 000) = 1 976 000 € (défavorable) 

- sous-écart sur activité : 

8 523 400 - (60 X 145 000) = 176 600 € (favorable) 

- vérification : 

ET = EG -I- E/V 

60 000 H- 1 976 000 - 176 600 = 1 860 000 € 




Synthèse corrigée Chapitre 

sur les coûts préétablis 26 


1 


Énoncé 


L'entreprise Robin fabrique un produit « PX » élaboré à partir d'une matière première « Ml ». 
Elle applique la méthode des coûts préétablis. 


Fiche de coût préétabli : produit « PX » 


Éléments 

Quantité 

Coût unitaire 

Total 

Charges directes : 

Matières premières 
Main-d'œuvre directe 

5 kg 

9 heures 

00 LH 

O O 

O O 

75,00 € 
882,00 € 

Charges directes : 

Centre de production 

3 heures machines 

60 € (dont 15,00€ 
de charges fixes) 

120,00 € 


L'activité normale est de 9 000 heures-machine pour une production de 3 000 produits. 
Les informations suivantes ont été constatées pour les mois de mai et juin : 


Éléments 

Mai 

Juin 

Production 

Consommation «Ml » 

2 800 articles 

13 800 kg à 17,00 € le kg 

3 300 articles 

15 600 kg à 14,20 € le kg 

Main-d'œuvre directe 

Heures machine 

26 200 h à 96,00 € l'heure 

5 300 h pour 318 000,00 € 

27 800 h à 99,00 € l'heure 

8 100 h pour 495 720,00 € 
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1) Présenter un tableau permettant de calculer les écarts globaux pour les mois de mai et 
de juin. 

2) Analyser les écarts des charges directes et des charges indirectes en présentant les 
calculs dans un tableau. 


2 


Corrigé 


1) Le calcul des écarts globaux 

• Calcul du coût réel de production 


Éléments 

Unité 


Coût réel 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Montant 

Mai 

Charges directes 
Matières 

kg 

13 800 

17,00 

234 600,00 

Main-d'œuvre 

H 

26 200 

96,00 

2 515 200,00 

Charges indirectes 
Centre de production 

H 

5 300 

60,00 

318 000,00 

Coût de production 

1 PX 

2 800 

1 095,64 

3 067 800,00 

Juin 

Charges directes 
Matières 

kg 

15 600 

14,20 

221 520,00 

Main-d'œuvre 

H 

27 800 

99,00 

2 752 200,00 

Charges indirectes 
Centre de production 

H 

8 100 

61,20 

495 720,00 

Coût de production 

1 PX 

3 300 

1 051,35 

3 469 440,00 
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• Calcul des écarts globaux 


Éléments 

Coût préétabli adapté 

Écart global 

Quantité 

Prix 

unitaire 

Montant 

Favorable 

(-) 

Défavorable 

(+) 

Mai 

Charges directes 
Matières 

5 X 2 800 

15,00 

210 000,00 


24 600,00 

Main-d'œuvre 

9 X 2 800 

98,00 

2 469 600,00 


45 600,00 

Charges indirectes 
Centre de production 

3 X 2 800 

60,00 

504 000,00 

186 000,00 


Coût de production 

Juin 

Charges directes 
Matières 

5 X 3 300 

15,00 

247 500,00 

115 800,00 

25 980,00 


Main-d'œuvre 

9 X 3 300 

98,00 

2 910 600,00 

158 400,00 


Charges indirectes 
Centre de production 

3 X 3 300 

60,00 

594 000,00 

98 280,00 


Coût de production 




282 660,00 
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2) L'analyse des écarts sur charges directes et sur charges indirectes 

• Charges directes 


Eléments 


Calculs 


Écarts 

Favorable 

(-) 

Défavorable 

(+) 

3 000,00 

27 600,00 


24 600,00 

52 400,00 

98 000,00 


45 600,00 

13 500,00 

12 480,00 


25 980,00 


186 200,00 

27 800,00 

158 400,00 



Mai 

Matières premières 
Écart sur quantité 
Écart sur coût 


Main-d'œuvre 
Écart sur temps 
Écart sur taux horaire 


Juin 

Matières premières 
Écart sur quantité 
Écart sur coût 


Main-d'œuvre 
Écart sur temps 
Écart sur taux horaire 


(13 800- 14 000) 15,00 
(17,00- 15,00) 13 800 


(26 200-25 200) 98,00 
(96,00 - 98,00) 26 200 


(15 600- 16 500) 15,00 
(14,20- 15,00) 15 600 


(27 800-29 700) 98,00 
(99,00-98,00) 27 800 


• Charges indirectes 


Voir tableau page ci-contre. 
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Éléments 

Activité 

Produc- 

Frais 

Frais 

Total 

Écarts 

tion 

fixes 

propor¬ 

tionnels 

F 

(-) 

D 

(+) 

Mai 








Écart sur budget 

Charges réelles 

5 300 

2 800 



318 000 



Budget de l'activité réelle 

5 300 


1 5 X 9 000 

45 X 5 300 







= 135 000 

= 238 500 

373 500 

55 500 


Écart sur activité 








Budget de l'activité réelle 
Coût préétabli de 

5 300 


135 000 

238 500 

373 500 



l'activité réelle 



1 5 X 5 300 

45 X 5 300 

318 000 


55 500 




= 79 500 

= 238 500 




Écart sur rendement 








Coût préétabli de 
l'activité réelle 



79 500 

238 500 

318 000 



Coût préétabli de la 
production réelle 



1 5 X 8 400 

45 X 8 400 







= 126 000 

= 378 000 

504 000 

186 000 










Juin 








Écart sur budget 

Charges réelles 

8 100 

3 300 



495 720 



Budget de l'activité réelle 

8 100 


1 5 X 9 000 

45x8 100 







= 135 000 

= 364 500 

499 500 

3 780 


Écart sur activité 








Budget de l'activité réelle 
Coût préétabli de 

8 100 


135 000 

364 500 

499 500 



l'activité réelle 



1 5 X 8 100 

45x8 100 







= 121 500 

= 364 500 

486 000 


13 500 

Écart sur rendement 








Coût préétabli de 
l'activité réelle 



121 500 

364 500 

486 000 



Coût préétabli de la 
production réelle 



1 5 X 9 900 

45 X 9 900 







= 148 500 

= 445 500 

594 000 

108 000 








98 280 






















Le coût cible ou 

Chapitre 

« target costing » 

27 



Généralités 


Le coût cible d'un produit est le coût complet prévisionnel à atteindre, évalué par l'entreprise dès 
le début de la conception du produit, compte tenu de ses compétences et du marché. 

La méthode du coût cible s'appuie sur le fait que 80 % des coûts d'un produit sont intégrés dès sa 
conception. Toutefois, le coût cible d'un produit doit être réévalué tout au long du processus de 
conception, jusqu'à sa mise en vente et sur l'ensemble de son cycle de vie. 

Les objectifs de cette démarche sont : 


De maîtriser 


De réduire 


De développer 


D'aider 


les coûts en amont des phases de production et de distribution ; 


les coûts avec le souci d'améliorer, tout au long de la vie du produit, la 
gestion de la production, afin de répondre aux exigences du coût cible 
(coût plafond) ; 


des produits correspondant aux besoins des clients tout en respectant 
l'objectif de coût défini ; 


à la prise de décision relative au lancement de nouveaux produits. 


L'application de la méthode du coût cible nécessite une analyse transversale des différents 
processus de l'entreprise ainsi que l'implication des sous-traitants (fournisseurs...). 
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2 


La méthode du coût cible 


La méthode consiste à calculer les coûts à ne pas dépasser en partant du prix de vente imposé par 
le marché. 

Les différentes étapes de la détermination du coût cible sont les suivantes : 


(D 


@ 


@ 




© 

© 



le marché en identifiant les besoins de la clientèle et en édudiant la 
concurrence ; 


le prix de vente imposé par le marché : prix que le client accepte¬ 
rait de payer pour acquérir le produit, prix de vente concurrentiel ; 


la marge bénéficiaire attendue par l'entreprise pour le produit 
concerné. Elle s'exprime le plus souvent par un taux de marge propor¬ 
tionnel au prix de vente ; 


le coût cible : 

Coût cible 


Prix de vente imposé 
par le marché 


Marge attendue 
par l'entreprise 


le coût estimé du produit d'après les compétences professionnelles 
de l'entreprise ; 


le coût estimé du produit avec le coût cible en ayant comme objectif 
de réduire l'écart entre les deux, sans nuire à la satisfaction appor¬ 
tée au client. 

Plusieurs procédés sont utilisés pour réduire les coûts : 

- standardisation des composants ; 

- politique de stockage juste à temps ; 

- amélioration continue de la performance de production ; 
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Le coût global d'un produit peut être décomposé en coûts cibles par composants ou par sous- 
ensembles. Pour cela, il est nécessaire : 

—de recenser les différentes fonctions du produit ; 

—>- d‘estimer l'importance que chaque composant ou sous-ensemble 
représente pour la clientèle ; 

— d'évaluer la contribution de chaque composant ou sous-ensemble à 
la réalisation des fonctions du produit ; 

—de déterminer, en conséquence, la part du coût cible du composant 
ou du sous-ensemble dans le coût cible global du produit. 

D'après certains auteurs, la méthode du coût cible est particulièrement adaptée aux secteurs 
d'activités qui subissent une forte pression concurrentielle, aux produits qui ont une durée de vie 
courte et des coûts de conception élevés. 


Exemple 

L'entreprise BMA décide de fabriquer et de commercialiser un nouveau jouet constitué de 
quatre composants : 

- piles ; 

- moteur ; 

- boîtier ; 

- accessoires. 

Après une étude de marché, le prix de vente est fixé à 150,00 € hors taxes ; la marge béné¬ 
ficiaire attendue pour ce produit est de 30 % du prix de vente. 

La part de chaque composant dans le coût cible global de l'appareil est de : 

-piles: 10% 

- moteur : 35 % 

- boîtier : 27 % 

- accessoires : 28 % 

Le coût estimé de chaque composant est le suivant : 

-piles: 10,50 € 

- moteur : 37,85 € 

- boîtier : 29,00 € 

29,63 € 


- accessoires : 
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Calculer : 

- le coût cible global du produit ; 

- le coût cible de chaque composant ; 

- l'écart entre le coût cible et le coût estimé pour chaque composant. 


• Coût cible global du jouet 

Coût cible = Prix de vente 
105,00 = 150,00 


Marge attendue 
(150,00 X 30 %) 


• Coût cible de chaque composant 


- piles : 

105 

- moteur : 

105 

- boîtier : 

105 

- accessoires : 

105 


X 10 % = 10,50 € 
x35 % = 36,75 € 
x27 % = 28,35 € 
X 28 % = 29,40 € 

105,00 € 


• Écart global 


Écart = Coût estimé 
1,98 = 106,98 


• Écart pour chaque composant 


Coût cible 
105,00 


Composants 

Coût estimé 

Coût cible 

Écart 

Piles 

10,50 

10,50 

- 

Moteur 

37,85 

36,75 

1,10 

Boîtier 

29,00 

28,35 

0,65 

Accessoires 

29,63 

29,40 

0,23 


106,98 

105,00 

1,98 


Les réductions de coût doivent porter essentiellement sur le moteur, car il représente le 
plus fort pourcentage dans la structure du coût (35 %). 










PARTIE 5 

La comptabilité 
analytique 



La comptabilité analytique Chapitre 

à comptes réfléchis 28 


pî~| Principes de comptabiiisation 

Au lieu de présenter les calculs de coûts complets et de résultats dans des tableaux, l'entreprise 
peut opter pour un enregistrement comptable en partie double. 

Il existe deux méthodes : 


Méthodes 


Comptabilité analytique 
à comptes réfléchis 

• L'analyse des charges et des produits s'effec¬ 
tue dans un cadre autonome à l'aide des 
comptes de la classe 9 du Plan comptable 
général 1982 ; le Plan comptable actuel étant 
consacré uniquement à la comptabilité géné¬ 
rale. 

• La concordance entre la comptabilité générale 
et la comptabilité de gestion doit être assurée. 


Comptabilité analytique 
intégrée 

• L'analyse des charges et des produits s'effec¬ 
tue dans le même cadre comptable que celui 
de la comptabilité générale selon deux types 
d'organisation : 

-tenue permanente et simultanée des 
comptes de charges «6», des comptes de 
produits « 7 » et des comptes de coûts ; 
-enregistrement direct des charges et des 
produits dans des comptes spécifiques à la 
comptabilité analytique (coûts, centres 
d'analyse...). La tenue des comptes de 
charges et de produits par nature s'effectue 
en fin d'exercice. 
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Comptabilité de gestion 


Ce chapitre est consacré à la présentation de la comptabilité analytique à comptes réfléchis. 


2 


La comptabilité analytique à comptes réfléchis 


Le système de la comptabilité analytique à comptes réfléchis est analogue à celui de la comptabi¬ 
lité générale. 

On distingue : 



un plan de comptes ; 

la saisie des écritures à chaque stade du calcul des coûts et des résultats ; 
l'établissement d'une balance ; 

le calcul du résultat à contrôler avec celui de la comptabilité générale. 


A- La présentation des comptes principaux de ia ciasse 9 

Les comptes analytiques sont regroupés dans la classe 9 du Plan comptable général 1982. Elle 
comprend : 


Les comptes réfléchis 
« 90 » 

I 

Les comptes réfléchis assurent la liaison entre la 
comptabilité générale et la comptabilité de 
gestion. 

Ils sont le « reflet » ou « miroir » des comptes 
de charges, de produits et de stocks de la 
comptabilité générale ; par conséquent, ils fonc¬ 
tionnent à l'inverse des comptes de gestion et 
de stocks de la comptabilité générale. 


Les comptes analytiques 
« 91 à 99 » 

I 

Les comptes analytiques permettent l'enregis¬ 
trement comptable du calcul des coûts et des 
résultats conformément à l'organisation de la 
comptabilité de gestion de l'entreprise. 

Leur fonctionnement est identique à celui des 
comptes de la comptabilité générale. 


B- La nomenclature facultative des comptes principaux de la classe 9 

D'après le Plan comptable général 1982, les comptes principaux sont les suivants : 


90 Comptes _ comptes destinés à tenir une comptabilité analytique indépen- 

réfléchis dante de la comptabilité générale. 
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91 Reclassement 
préalable des 
charges et des produits 
de la 

comptabilité générale 


92 Centres 
d'analyse 


93 Coûts des 
produits stockés 


94 Stocks 


95 Coûts des 
produits vendus 


96 Écarts sur 
coûts préétablis 


97 Différences 
de traitement comptable 


98 Résultats de 
la comptabilité analytique 


99 Liaisons internes 


comptes destinés à reclasser des charges et des produits de la 
comptabilité générale dans un ordre différent de celui imposé 
par la comptabilité générale, soit pour obtenir des valeurs 
significatives de la gestion de l'entreprise, soit pour préparer 
l'analyse ultérieure. 


comptes destinés à partager l'entreprise en un certain nombre 
de divisions comptables correspondant généralement à son 
organigramme de structure. 


comptes destinés à permettre aux entreprises de production 
ou de transformation de calculer le coût des produits à leurs 
différents stades d'élaboration, y compris le stade de leur 
entrée en magasin. 


comptes destinés à suivre les mouvements de stock. 


comptes destinés à calculer le coût des commandes clients à 
leurs différents stades d'élaboration y compris le stade de la 
distribution. 


comptes destinés à faire apparaître et analyser tous les écarts 
entre données préétablies et données constatées. 


comptes destinés à moduler le calcul des coûts selon l'optique 
de gestion retenue. 


comptes destinés à classer les résultats. 


comptes destinés à permettre les liaisons entre les comptabili- 
tés autonomes d'établissements distincts dans le cadre d'une 
comptabilité générale unique pour l'entreprise. 
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Comptabilité de gestion 


C- La liste des comptes analytiques d'exploitation 


90. Comptes réfléchis 

903 Stocks et provisions pour dépréciation des stocks réfléchis 

904 Achats réfléchis 

905 Charges réfléchies 

906 Dotations réfléchies 

907 Produits réfléchis 

91. Reclassement préalable des charges et des produits de la comptabilité générale 

910 à 918: reclassement préalable des charges de la comptabilité générale selon les besoins de 
l'entreprise 

919 : reclassement préalable des produits d'exploitation de la comptabilité générale selon 

les besoins de l'entreprise 

92. Centres d'analyse (centres de travail et sections) 

920 Centres d'administration 

921 Centres de financement 

922 Centres de gestion du personnel 

923 Centres de gestion des moyens matériels 

924 Centres de prestations connexes 

925 Centres d'approvisionnement 

926 Centres d'étude technique et recherche 

927 Centres de production 

928 Centres de distribution 

929 Autres frais à couvrir 

93. Coûts des produits stockés 

930 à 939 : selon les besoins de l'entreprise. 

94. Stocks 

940 Marchandises 

941 Matières premières (et fournitures) 

942 Autres approvisionnements (matières et fournitures consommables, emballages commer¬ 
ciaux) 

943 Productions de biens en-cours 

944 Production de services en-cours 

945 Produits (intermédiaires, finis) 

949 Dépréciation des stocks et des en-cours 

95. Coûts des produits vendus 

951 à 959: selon les besoins de l'entreprise 
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96. Écarts sur coûts préétablis 

97. Différences de traitement comptable 
Différences d'incorporation 

970 Différences d'incorporation sur matières 

971 Différences d'incorporation sur amortissements, dépréciations et provisions 

972 Différences d'incorporation pour éléments supplétifs 

973 Différences d'incorporation sur autres charges de la comptabilité générale 

977 Différences d'incorporation sur produits de la comptabilité générale 

Différences d'inventaire, de cession et d'imputation 

974 Différences d'inventaire constatées 

975 Différences sur coûts et taux de cession 

976 Différences sur niveau d'activité 

978 et 979 : selon les besoins de l'entreprise 

98. Résultats de la comptabilité analytique 

980 à 989 : selon les besoins de l'entreprise 

99. Liaisons internes 

991 Liaisons internes propres à un même établissement 

996 Cessions reçues d'autres établissements 

997 Cessions fournies à d'autres établissements 


À NOTER* Dans les systèmes informatisés, les comptes réfléchis peuvent être supprimés ; les comptes 
de charges et de produits subissent alors une triple imputation : deux imputations en comptabilité 
générale (compte de gestion et compte de bilan) dans le respect de la partie double et une troisième en 
comptabilité de gestion (compte analytique). 






Les écritures types de la 
comptabilité analytique 
à comptes réfléchis 


Chapitre 

29 


pî~| L'inventaire permanent des stocks 

Le compte « 94 Stocks de ...» se présente ainsi : 

D 94 Stocks de ... C 

Stock initial début de période Sorties durant la période 
Entrées durant la période Stock final fin de période 

Total débit = Total crédit 


Seule l'écriture de reprise de stocks est présentée dans ce paragraphe. 

Les écritures d'entrées, de sorties, de stocks finals et de différences d'inventaire sont présentées 
au fur et à mesure de l'analyse du calcul des coûts. 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 

940 

Marchandises 

X 

de la reprise 

941 

Matières premières (et fournitures) 

X 

des stocks initiaux 

942 

Autres approvisionnements (matières et fournitures 


de la comptabilité générale 

943 

consommables, emballages commerciaux...) 
Productions de biens en-cours 

X 

X 


944 

Productions de services en-cours 

X 


945 

Produits (intermédiaires, finis...) 

X 


903 

Stocks initiaux réfléchis 

Reprise des stocks de la comptabilité générale 

X 
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Comptabilité de gestion 


À NOTER* Le compte « 903 Stocks initiaux réfléchis » est le « reflet » ou le « miroir » des comptes de 
stocks de la comptabilité générale. Il est la contrepartie des comptes « 94 Stocks de ...» • Les comptes 
« 94 Stocks de ... » fonctionnent comme les comptes de la classe 3. 


2 


Les charges indirectes 


La répartition des charges indirectes se comptabilise par le débit des sous-comptes du compte 
«92 Centres d'analyse (centres de travail et sections)», et par le crédit des comptes réfléchis ou 
des comptes «91 Reclassement préalable des charges et des produits de la comptabilité géné¬ 
rale». 

L'écriture de répartition est la suivante : 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
de la répartition 
des charges indirectes 

925 Centres d'approvisionnement X 

927 Centres de production X 

928 Centres de distribution X 

929 Autres frais à couvrir X 

905 Charges réfléchies X 

906 Dotations réfléchies X 

972 Différences d'incorporation pour éléments supplétifs X 

Reclassement des charges de la comptabilité générale 


La répartition des charges indirectes peut faire l'objet de deux écritures : 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 

920 

Centres administration 

X 


de la répartition 

9231 

Centres entretien 

X 


primaire 

9232 

Centres énergie 

X 



925 

Centres d'approvisionnement 

X 



9271 

Centres de fabrication 

X 



9272 

Centres de conditionnement 

X 



928 

Centres de distribution 

X 



905 

Charges réfléchies 


X 


906 

Dotations réfléchies 


X 


972 

Différences d'incorporation pour éléments supplétifs 


X 



Répartition primaire 
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Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
de la répartition 
secondaire 

925 Centres d'approvisionnement X 

9271 Centres de fabrication X 

9272 Centres de conditionnement X 

928 Centres de distribution X 

905 Centres administration X 

906 Centres entretien X 

972 Centres énergie X 

Répartition secondaire 


À NOTER» Si l'entreprise désire reclasser les charges avant répartition ou affectation entre les centres, 
elle peut utiliser le compte « 91 Reclassement préalable des charges et des produits de la comptabilité 
générale ». 

3 Les coûts d'achat 

On distingue deux opérations : 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 

du calcul 

des coûts d'achat 

931 Coûts d'achat des ... X 

904 Achats réfléchis X 

905 Charges réfléchies X 

925 Centres d'approvisionnement X 

Détermination des coûts d'achat des ... 

Comptabilisation 
de l'entrée en stock 

94 Stock permanent de ... X 

925 Coûts d'achat des ... X 

Entrée en stock des ... 


4 Les coûts de production 

L'entreprise enregistre deux écritures : 


Voir tableau page suivante. 
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Comptabilité de gestion 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
du calcul 

des coûts de production 

935 Coûts de production X 

933 Coûts de production de biens en-cours (final) X 

941 Stocks matières X 

905 Charges réfléchies X 

927 Centres de production X 

943 Stock de production de biens en-cours (initial) X 

Détermination des coûts de production des ... 

Comptabilisation 
de l'entrée en stock 

94 Stock permanent de ... X 

935 Coûts de production X 

933 Coûts de production de biens en-cours (final) X 

Entrée en stock des ... 


5 Les coûts hors production 

On distingue trois opérations : 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
du calcul 

des coûts de distribution 

951 Coûts de distribution X 

905 Charges réfléchies X 

928 Centres de distribution X 

Détermination des coûts de distribution 

Comptabilisation 
du calcul des autres 
coûts hors production 

952 Autres coûts hors production X 

905 Charges réfléchies X 

920 Centres d'administration générale X 

921 Centres de financement X 

929 Autres frais à couvrir X 

Détermination des autres coûts hors production 

Comptabilisation 
du calcul 

des coûts hors production 

953 Coûts hors production X 

951 Coûts de distribution X 

952 Autres coûts hors production X 

Détermination des coûts hors production 
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6 Le coût de revient et le résultat 

A- Le coût de revient 

L'écriture est la suivante : 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
du calcul 

des coûts de revient 

954 Coûts de revient X 

945 Stocks de produits finis X 

953 Coûts hors production X 

Détermination des coûts de revient 


B - Le résultat 

On constate deux écritures 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 

des résultats élémentaires 

907 Produits réfléchis X 

954 Coûts de revient X 

981 Résultat analytique sur produit « A » (bénéfice) X 

982 Résultat analytique sur produit « B » (bénéfice) X 

Détermination des résultats élémentaires 

Comptabilisation 
du résultat global 

981 Résultat analytique sur produit « A » X 

982 Résultat analytique sur produit « fi » X 

980 Résultat analytique global X 

Détermination du résultat global 


À NOTER* Le compte « 98 Résultats de la comptabilité analytique » peut être débité ou crédité 
suivant la nature du résultat (perte ou bénéfice). 

7 La concordance entre le résultat analytique 
et le résultat comptable 

On distingue trois opérations : 


® Reg rouper 


les différences de traitement comptable dans le compte « 987 Report des dif¬ 
férences de traitement comptable», en soldant les comptes « 970 à 977 ». 














222 


Comptabilité de gestion 


© 

© 


Déterminer 


Vérifier 


le résultat analytique d'exploitation. 


la concordance des sommes et la nature des soldes du résultat analytique 
d'exploitation et du résultat de la comptabilité générale. 


Les écritures sont les suivantes : 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
pour solde 

des comptes débiteurs 

987 Report des différences de traitement comptable X 

970 Différences d'incorporation sur matière X 

971 Différences d'incorporation sur amortissements, 

dépréciations et provisions X 

973 Différences d'incorporation sur autres charges de 

la comptabilité générale X 

974 Différences d'inventaire constatées X 

975 Différences sur coûts et taux de cession X 

Pour solde des comptes débiteurs 

Comptabilisation 
pour solde 

des comptes créditeurs 

912 Différences d'incorporation pour éléments supplétifs X 

977 Différences d'incorporation sur produits de la comp¬ 
tabilité générale X 

987 Report des différences de traitement comptable X 

Pour solde des comptes débiteurs 

Comptabilisation 
du résultat final 

9870 Report des différences de traitement comptable 

(solde créditeur) X 

980 Résultat analytique global (solde créditeur) X 

98 Résultat analytique d'exploitation X 

Détermination du résultat final 


À NOTER» Nous avons présenté le sens des écritures le plus féquent ; il peut être inversé selon les 
besoins. 
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Exemple 

L'entreprise Bonard est spécialisée dans la fabrication de deux produits «/-/» et « 7"» à par¬ 
tir d'une seule matière première. Le produit»/-/» est fabriqué dans l'atelier 1, le produit 
« T » dans l'atelierZ. 

Les éléments suivants sont fournis pour le mois : 


Tableau des charges indirectes 


Éléments 

Totaux 

Approvi¬ 

sionnement 

Atelier 

1 

Atelier 

2 

Distribution 

Total de la répartition 

128 638,00 

25 670,00 

50 250,00 

40 250,00 

12 468,00 



Kilogramme 

Heure 

Heure 

100€ 

Unités d'œuvre 


de matières 

de main- 

de main- 

de chiffre 



achetées 

d'œuvre 

d'œuvre 

d'affaires 

Nombre d'unités d'œuvre 


4 500 kg 

670 h 

805 h 



matières premières : 1 300 kg à 9,80 € le kg ; 

produits « H » finis : 120 unités pour 9 060,00 € ; 

produits «/-/» en-cours : 7 273,00 € ; 
produits « T » finis : 165 unités pour 5 973,00 € ; 

produits « T » en-cours : 8 281,00 €. 

matières premières : 4 500 kg à 10,20 € le kg. 

atelier 1 : 890 unités ; matières premières utilisées : 570 kg ; 
atelier 2 : 1 430 unités ; matières premières utilisées : 430 kg. 

atelier 1:120 heures à 88,00 € l'heure ; 
atelier 2 : 90 heures à 92,00 € l'heure. 

produits «/-/» : 590 unités à 183,50 € ; 
produits « T» : 510 unités à 98,20 €. 



Ventes 
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Comptabilité de gestion 


Stocks réels 
de 

fin de période 


matières premières : 
produits « /-/» finis : 
produits «/-/» en-cours : 
produits « T» finis : 
produits «T» en-cours : 


69 792,00 € ; 
32 062,80 € ; 

8 325,00 €; 
42 629,65 € ; 
6 376,00 €. 


Déterminer sous forme d'écritures le résultat analytique. 


• Reprise des stocks de début de période 


941 

Stocks de matières premières 

12 740,00 


9431 

Stocks de produits en-cours « H » 

7 273,00 


9432 

Stocks de produits en-cours « T » 

8 281,00 


9451 

Stocks de produits finis « H » 

9 060,00 


9452 

Stocks de produits finis « T » 

5 973,00 


903 

Stocks initiaux réfléchis 

Reprise des stocks de la comptabilité générale 


43 327,00 


• Coût d'achat de la matière première 
Prix d'achat 

Centre d'approvisionnement 
Coût d'achat 


: 4 500x 10,20 = 45 900,00 

25 670,00 
71 570,00 


931 

Coût d'achat des matières premières 

71 570,00 


904 

Achats réfléchis 


45 900,00 

925 

Centre d'approvisionnement 


25 670,00 


Détermination du coût d'achat 




• Entrées en stocks 


941 

Stocks de matières premières 

71 570,00 


931 

Coût d'achat des matières premières 


71 570,00 


Entrées en stocks 
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• Inventaire permanent des matières premières 


Matières premières 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Stock initial 
Achats 

1 300 

4 500 

9,80 

12 740,00 
71 570,00 

Sorties 

Stocks 

1 000 

4 800 

14,54 

14,54 

14 540,00 
69 792,00 

5 800 

14,54 

84 310,00 


• Coût de production des produits 

- coût de production « /-/ » : 

Matières premières 
Main-d'œuvre directe 
Centre atelier 1 

En-cours initial 
En-cours final 
Coût de production 

- coût de production « 7"» : 

Matières premières 
Main-d'œuvre directe 
Centre atelier 2 

En-cours initial 
En-cours final 
Coût de production 


570x14,54 = 8 287,80 

120x88,00 = 10 560,00 

50 250,00 
69 097,80 
H- 7 273,00 

8 325,00 
68 045,80 


430x14,54 = 6 252,20 

90x92,00 = 8 280,00 

40 250,00 
54 782,20 
H- 8 281,00 

6 376,00 
56 687,20 
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Comptabilité de gestion 


9351 

Coût de production « H » 

68 045,80 


9352 

Coût de production « T » 

56 687,20 


9431 

Production de biens et en-cours « H » 

8 325,00 


9432 

Production de biens et en-cours « T » 

6 376,00 


941 

Stocks de matières premières 


14 540,00 

927 

Centres de fabrication 


90 500,00 

905 

Charges réfléchies 


18 840,00 

9431 

Production de biens, en-cours « H » 


7 273,00 

9432 

Production de biens, en-cours « T » 


8 281,00 


Détermination des coûts de production 




• Entrées en stocks 


9451 

Stocks de produits finis « H » 

68 045,80 


9452 

Stocks de produits finis « T » 

56 687,20 


9351 

Coût de production « H » 


68 045,80 

9352 

Coût de production « T » 

Entrées en stocks 


56 687,20 


• Inventaire permanent des produits 
- produits «H» : 


Produits « H » 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Stock initial 

120 


9 060,00 

Sorties 

590 

76,34 

45 040,60 

Production 

890 


68 045,80 

Stocks 

420 

76,34 

32 062,80 


1 010 

76,34 

77 105,80 






- produits « 7» : 


Produits « T » 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 


Quantité 

Prix 

unitaire 

Total 

Stock initial 
Production 

165 

1 430 


5 973,00 
56 687,20 

Sorties 

Stocks 

510 

1 085 

39,29 

39,29 

20 037,90 
42 629,65 

1 595 

39,29 

62 660,20 
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• Coût de revient des produits vendus 

- produits «H» : 

Coût de production 45 040,60 

Coût de distribution' : [(590 x 183,50) / 100] 7,874 = 8 524,79 

Coût de revient 53 565,39 

- produits « 7» : 

Coût de production 20 037,90 

Coût de distribution' : [(510 x 98,20) / 100] 7,874 = 3 943,46 

Coût de revient 23 981,36 


1 082,65 + 500,82 


9541 

Coût de revient « H » vendus 

53 565,39 


9542 

Coût de revient « T » vendus 

23 981,36 


9451 

Stocks de produits finis « H » 


45 040,60 

9452 

Stocks de produits finis « T » 


20 037,90 

928 

Centre de distribution 


12 468,25 


Détermination des coûts de revient 




• Résultats 

- produits « /-/» : 

Prix de vente 
Coût de revient 
Résultat 

- produits « 7» : 

Prix de vente 
Coût de revient 
Résultat 


108 265,00 
- 53 565,39 
54 699,61 


50 082,00 
- 23 981,36 
26 100,64 
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Comptabilité de gestion 


907 

Produits réfléchis 

158 347,00 


9541 

Coût de revient « H » vendus 


53 565,39 

9542 

Coût de revient « T » vendus 


23 981,36 

981 

Résultat sur « H » 


54 699,61 

982 

Résultat sur « T » 

Détermination des résultats 


26 100,64 
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Les emballages 


Les écritures types sont les suivantes : 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
des coûts d'acquisition 

93 Coûts d'achat des emballages récupérables X 

925 Centres d'approvisionnement X 

904 Achats réfléchis X 

Détermination des coûts d'acquisition 

Comptabilisation 
de l'entrée en stock 

9420 Stock d'emballages récupérables (en magasin) X 

93 Coûts d'achat des emballages récupérables X 

Entrée en stock 

Comptabilisation 
de la consignation 

942 Stock d'emballages récupérables (sortis) X 

9420 Stock d'emballages récupérables (en magasin) X 

Sortie des emballages consignés 

Comptabilisation 
de la déconsignation 
sans boni 

9420 Stock d'emballages récupérables (en magasin) X 

942 Stock d'emballages récupérables (sortis) X 

Entrée en stock des emballages déconsignés 

Comptabilisation 
de la déconsignation 
avec boni 

9420 Stock d'emballages récupérables (en magasin) X 

942 Stock d'emballages récupérables (sortis) X 

Entrée en stock des emballages déconsignés 

907 Produits réfléchis X 

984 Résultat analytique sur emballages récupérables X 

Constatation du boni 

Comptabilisation 
du non-retour 
des emballages 

907 Résultat analytique sur emballages récupérables X 

942 Stock d'emballages récupérables (sortis) X 

Constatation du non-retour des emballages 

907 Produits réfléchis X 

984 Résultat analytique sur emballages récupérables X 

Constatation de la cession des emballages 
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9 La production immobilisée 

On constate deux écritures : 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
du calcul 

du coût de revient 

954 Coût de revient de la production immobilisée X 

941 Stocks de matières premières X 

905 Charges réfléchies X 

927 Centres de production X 

Détermination du coût de revient 

Comptabilisation 
du produit 

98 Résultat de la comptabilité analytique X 

954 Coût de revient de la production immobilisée X 

Détermination du produit 

907 Produits réfléchis X 

98 Résultat de la comptabilité analytique X 

Transfert de charges 


10 Les cessions internes entre établissements d'une même 
entreprise 

Deux cas peuvent se présenter. 

A-Les comptabilités générales et les comptabilités analytiques sont 
autonomes dans chaque établissement 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 

dans 

l'établissement fournisseur 

907 Produits réfléchis X 

945 Stocks de produits X 

Cession interne vers l'établissement client 

Comptabilisation 

dans 

l'établissement client 

94 Stocks (selon nature) X 

904 Achats réfléchis X 

Cession interne de l'établissement fournisseur 
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B - La comptabilité générale est unique et les comptabilités analytiques sont 
autonomes dans chaque établissement 

Les comptes réfléchis ne sont pas mouvementés, puisque la comptabilité générale n'enregistre 
rien ; ils sont remplacés par des comptes de liaison. 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 

dans 

l'établissement fournisseur 

997 Cessions fournies à d'autres établissements X 

945 Stocks de produits X 

Cession interne vers i'établissement client 

Comptabilisation 

dans 

l'établissement client 

940 Stocks (selon nature) X 

996 Cessions reçues d'autres établissements X 

Cession interne de l'établissement fournisseur 


À NOTER* Lorsque la comptabilité générale et la comptabilité analytique sont uniques pour les deux 
établissements, les cessions internes ne font l'objet d'aucune écriture. 
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L'imputation rationneiie des charges fixes 


A - Les charges indirectes 

La différence sur niveau d'activité est enregistrée au moment de la comptabilisation de la réparti¬ 
tion primaire ou secondaire. 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
des différences sur 
niveau d'activité 

92 Centres d'analyse X 

976 Différences sur niveau d'activité (coûts de sous-activité) X 

905 Charges réfléchies X 

976 Différences sur niveau d'activité (boni de sur-activité) X 

Différences sur niveau d'activité 


B - Les charges directes 

La différence sur niveau d'activité s'enregistre au moment de la comptabilisation du calcul des 
coûts. 

Le compte « 976 Différences sur niveau d'activité » doit être viré dans le compte «987 Reports 
des différences de traitement comptable» en fin de période. 
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Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
des différences sur 
niveau d'activité 

93 Coûts ... X 

976 Différences sur niveau d'activité (coûts de sous-activité) X 

94 Stocks de ... X 

905 Charges réfléchies X 

976 Différences sur niveau d'activité (boni de sur-activité) X 

Différences sur niveau d'activité 


À NOTER» Le compte « 976 Différences sur niveau d'activité » peut être subdivisé pour enregistrer les 
différences d'incorporation de chaque centre. 
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Les coûts préétablis et les écarts 


A - Généralités 

La comptabilisation des coûts préétablis et des écarts s'effectue à l'aide du compte 
« 96 Écarts sur coûts préétablis ». 

Il peut se subdiviser en trois sous-comptes : 

—960 Écart sur matières ; 

—961 Écart sur main-d'œuvre ; 

—► 962 Écart sur coût des centres d'analyse. 


B - La méthode d'enregistrement des écarts sur entrées en magasin 


Nature de l'opération 


Écriture 


Comptabilisation de la 

93 

Coûts de production 

R 

détermination du 

94 

Stocks de matières premières 

R 

coût de production 

905 

Charges réfléchies 

R 

92 

Centres d'analyse 

Détermination du coût de production 

R 


À NOTER» P = préétabli ; R = réel et E = écart. 
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Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation 
des écarts 

94 Stocks de produits finis P 

96 Écarts sur coûts préétablis (+) E 

93 Coût de production R 

96 Écarts sur coûts préétablis (-) E 

Comptabilisation des écarts 


C- La méthode d'enregistrement des écarts sur sorties de magasin 


Nature de l'opération 

Écriture 

Comptabilisation de la 
détermination du 
coût de production 

93 Coûts de production P 

96 Écarts sur coûts préétablis (+) E 

94 Stocks de matières premières R 

905 Charges réfléchies R 

92 Centres d'analyse R 

96 Écarts sur coûts préétablis (-) E 

Détermination du coût de production 

Comptabilisation 
des écarts 

94 Stocks de produits finis P 

93 Coût de production P 

Comptabilisation des écarts 


Les stocks de produits finis doivent être ramenés au coût réel en fonction des quantités restantes. 
Le compte «96 Écarts sur coûts préétablis » est ensuite soldé par le compte «98 Résultat de la 
comptabilité analytique ». 


À NOTER* Les comptes d'écarts peuvent être débités en réel et crédités en préétabli ; c'est le solde de 
chaque compte d'écart qui représente l'écart. 
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gestion (anciennement appelée comptabilité analytique) 
et de son utilité comme outil d'aide à la décision pour l'en¬ 
treprise est présenté sous la forme de synthèses structurées 
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• aux coûts complets : charges directes et indirectes, coûts 
d'achat, coûts de production, en-cours, produits dérivés, 
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• aux coûts partiels : méthode des coûts variables, seuil 
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